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· IV
 RÉSUMÉ
 Cette recherche porte sur les luttes féministes en Haïti. À partir de nos premières
 observations sur les relations entre l'évolution de la situation des femmes haïtiennes et les
 luttes féministes en Haïti, nous cherchions à identifier les principales raisons qui motivent
 certaines femmes haïtiennes à militer comme féministes, à comprendre les enjeux culturels
 auxquels sont confrontées les femmes dans la société haïtienne et les stratégies mises en
 œuvre pour faire face à ces enjeux.
 Compte tenu du caractère exploratoire de cette étude et de la nature des données, que
 nous nous proposions d'analyser et d'interpréter, nous avons choisi une approche qualitative,
 dans une perspective de recherche féministe. En effet, en analysant les témoignages de 12
 militantes féministes, nous avons mis l'accent sur le sens que ces femmes, en tant que sujets
 engagés dans un -processus de transformation sociale, donnaient à leur discours et à leur
 pratique féministe.
 Le modèle d'analyse, construit à partir des concepts clés de la problématique et de la
 méthodologie de notre étude, nous a permis d'entrevoir la dynamique qui sous-tend
 l'engagement féministe de douze femmes de la région métropolitaine de Port-au-Prince.
 Cet engagement se comprend sous l'éclairage d'une conception du féminisme comme
 un mouvement social à trois dimensions: celle d'un discours critique, dénonçant l'idéologie
 machiste et sexiste qui imprègne la culture dominante de la société haïtienne; celle d'une
 pratique militante, axée sur l'affirmation de l'identité féministe, la défense, la revendication et
 la promotion des droits des femmes; et celle d'un projet de transformation sociale, susceptible
 de rassembler les femmes et de donner à leurs luttes quotidiennes le sens et -le dynamisme
 nécessaires pour produire des résultats tangibles.
 De ces témoignages, il ressort que les répondantes sont conscientes que leurs luttes ne
 peuvent être isolées, mais s'inscrivent dans la mouvance des luttes féministes menées en Haïti
 au cours des vingt dernières années et plus globalement dans le mouvement féministe à
 travers le monde. Ce mouvement féministe leur offre un espace de vision et d'utopie concrète
 pour situer leur projet féministe dans une perspective globale de transformation des rapports
 sociaux entre les sexes et les genres.
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.---------~-------- ------------
 LUTTES FÉMINISTES EN HAÏTI ·
 Étude exploratoire des enjeux culturels, motivations et projets qui sous-tendent l'engagement féministe
 INTRODUCTION GÉNÉRALE
 Sujet de l'étude
 La société haïtienne a connu une étape importante dans son histoire à partir de
 1986. Après les années du régime duvaliériste, marquées par la répression des
 mouvements sociaux, le peuple haïtien a vécu une expérience démocratique fragile et
 porteuse d'espoir. Les organisations militantes qui fonctionnaient dans la .
 clandestinité depuis 1957 ont commencé à se restructurer et à se manifester librement.
 Partie prenante de cette expérience démocratique, les organisations féministes ont pris
 l'initiative de poser publiquement certains problèmes sociaux, économiques,
 politiques et culturels vécus par l'ensemble des femmes dans la société haïtienne.
 La phlpart des femmes haïtiennes n'acceptent que timidement de s'engager
 concrètement dans les actions collectives pour revendiquer leurs droits et af~rrner
 leur identité. Toutefois un bon nombre d'entre elles militent activement dans les
 organisations qui revendiquent ouvertement leur appartenance au mouvement
 féministe. Parmi ces organisations, nous pouvons citer F ANM YO LA dont la
 vocation consiste à travailler pour l'intégration des femmes dans le secteur politique;
 KA y F ANM, intervient auprès des femmes victimes de violences physiques, morales
 et sexuelles. Elle leur offre une assistance juridique et psychologique. Le Centre pour
 la Promotion des Femmes Ouvrières (CPFO) travaille avec les femmes dans le
 secteur ouvrier (femmes dans les manufactures) afin de lès aider et de leur apprendre
 à défendre leurs droits. Le Centre ENFOF ANM intervient surtout dans le domaine de
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 la diffusion de la documentation et de la défense des droits des femmes.
 L'organisation nommée Solidarité Fanm Ayisyèn (SOFA) travaille sur les violences
 faites aux femmes, l'élaboration de plaidoiries et offre aussi des services à la
 communauté à travers une clinique nommée « Klinik Fanm ». L'action des militantes
 féministes est aussi à l' origine de la création des espaces tels: le «Comité de
 Négociation des Organisations de Femmes avec les Parlementaires », le MOUFHED
 (Mouvement des Femmes Haïtienne~ pour l'Education et le développement), le
 regroupement « La famille haïtienne dans la Constitution de 1987 ». La concertation
 entre les organisations de femmes a abouti à une entente intitulée: « Pour la Conduite
 du Plan d'Action de Plaidoyer 2002-2007 ».
 Au-delà de la diversité des orientations et des pratiques de ces organisations,
 leur discours s'est articulé autour d'un double axe: d'une part, la dénonciation de la
 discrimination, de l'exclusion et de la violence dont les femmes sont victimes, et,
 d'autre part, la promotion d'un projet de société axé sur l'amélioration de la condition
 féminine et de la situation des femmes, la défense de leurs droits fondamentaux, entre
 autres, celui de disposer librement de leur corps.
 Comme femme haïtienne, mère et étudiante, témoin de la discrimination
 envers les femmes dans la société haïtienne en général, et en particulier dans le milieu
 familial, le milieu éducatif, le milieu de travail, nous nous sentons interpellée par le
 projet des féministes haïtiennes. Cette interpellation est à l'origine de notre recherche
 sur les relations entre l'évolution de la situation des femmes haïtiennes et des luttes
 J Francine TARDIF, La situation des femmes haïtiennes. Port-au-Prince: Bibliothèque Nationale
 1991 , p.192.
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 féministes en Haïti. Cette évolution ne s'est pas faite de façon linéaire, mais de façon
 dynamique à travers des avancées et retraits, . des contradictions, des oppositions et
 des alliances, dans un long et laborieux processus de transformation des rapports
 sociaux entre les sexes.
 En entreprenant cette étude, nous espérons apporter notre contribution
 personnelle à une réflexion sur les conditions d'avancement de la lutte féministe en
 Haïti. Cette réflexion ne peut se faire toutefois sans tenir compte de l'évolution du
 mouvement féministe à travers le monde. L'ampleur de ce mouvement nous invite à
 nous interroger sur ses retombées en Haïti. Il importe en effet de bien distinguer entre
 les tendances générales du mouvement féministe international qui traversent toutes
 les cultures et sociétés et ses tendances particulières qui sont propres à une culture
 déterminée.
 Dans un · rapport publié en 1992 sur la situation des femmes haïtiennes,
 Francine Tardifl constate les limites des études quantitatives basées sur des sources
 secondaires et des statistiques construites pour des fins autres que l'étude spécifique
 de la condition féminine. Elle souligne la nécessité de réaliser des études
 approfondies sur les motivations des femmes haïtiennes pour mieux comprendre ~eur
 vécu et la signification de leur engagement. Nous pensons qu'il est effectivement
 important d'étudier ces motivations en relation avec les enjeux culturels et les projets
 qui sous-tendent les luttes féministes dans les différents secteurs de la société
 haïtienne, de manière à mieux saisir le sens du projet qui habite certaines femmes
 haïtiennes se définissant comme militantes féministes.
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 Objectifs de l'étude
 Plus spécifiquement, dans cette étude nous pourSUIvons les objectifs
 suivants:
 Identifier les raIsons qui motivent certaines femmes haïtiennes à militer
 comme féministes ;
 Comprendre les enjeux culturels auxquels sont confrontées les femmes dans la
 société haïtienne et les stratégies mises en œuvre dans les luttes féministes pour faire
 face à ces enjeux;
 Suggérer, dans la perspective du projet féministe, des pistes de réflexion sur
 l'avancement de la condition féminine dans la société haïtienne.
 Plan de l'étude
 Cette étude est divisée en cinq chapitres. Dans le premier chapitre, nous
 exposons la problématique, le cadre conceptuel de l'étude, en nous attardant sur les
 concepts clés en relation avec la construction de l'objet d'étude, ainsi que notre
 hypothèse et notre modèle d'analyse.
 Dans le deuxième chapitre, nous justifions le choix de la perspective féministe
 de recherche- en fonction de notre objet d'étude; nous présentons les méthodes et
 procédures employées pour le codage du matériel transcrit, l'analyse thématique et
 l'interprétation des données; nous esquissons certaines caractéristiques des sujets de
 l'étude, et nous soulignons les limites d'une recherche qualitative basée non sur un
 échantillon représentatif d'une large population, mais sur le choix des thèmes
 significatifs et pertinents contenus dans les témoignages d'un nombre limité de sujets.
 Le troisième chapitre expose l'analyse et l'interprétation des données secondaires _
 organisées à partir de la transcription des témoignages des répondantes, de manière à

Page 10
						

5
 élucider les motivations, les enjeux et les projets qui sous-tendent leur engagement
 dans les luttes ' féministes. Dans' le quatrième chapitre, nous faisons une synthèse des
 réflexions critiques suscitées par l'analyse du matériel de recherche. Finalement, nous
 présentons, avec les conclusions de notre étude, quelques pistes de réflexion' sur
 l'avancement de la condition féminine dans la perspective du projet de changement
 social visé p~r les militantes féministes.
 Nous indiquons dans la bibliographie les principales sources et références sur
 lesquelles nous nous sommes appuyée pour réaliser cette étude. '
 On trouvera en annexes la liste des tableaux et la liste des codes utilisés pour
 l'analyse thématique et l'interprétation des données à partir de la transcription des
 entretiens.
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 CHAPITRE 1: PROBLÉMATIQUE
 1.1 Introduction
 L'objectif central de notre étude est de comprendre les enjeux culturels que
 confrontent les femmes· haïtiennes et les stratégies mises en œuvre dans les luttes
 féministes pour faire face à ces enj eux. Dans cet énoncé, la dimension culturelle revêt
 une grande importance. Cette insistance sur la dimension culturelle nous conduit à
 situer notre recherche dans le domaine de l'anthropologie sociale et culturelle, qui
 s'attache à l'étude systématique des comportements sociaux de l'être humain tels
 qu'ils apparaissent à l'observateur dans les différentes sociétés et cultures. En effet,
 bien que les enjeux culturels soient intimement liés aux enjeux sociaux, économiques
 et politiques communs aux sociétés développées et en voie de développement,
 certains comportements ne se comprennent dans leur spécificité qu'à travers
 l'interprétation des codes, des symboles et des traits culturels d'une société
 particulière.
 1.2 Le concept de culture
 Pour comprendre ces comportements SOCIaux nous nous appuyons sur le
 concept de culture, en nous référant principalement au sens généralement attribué à ce
 terme en anthropologie, pour désigner, selon les auteurs, «tout ce qui est acquis et
 non inné2 », ou encore le « mode de vie global d'une société3 », « cohérence de la vie
 2 Cf. Edgar Morin, « On ne connaît la culture qu'à travers les cultures», in Réda Benkirane et
 Erica Deuber Ziegler, (eds), Culture et cultures. Genève: Musée d'ethnographie de Genève, 2007, p. 1.
 J Cf. Ralph Linton, Le fondement culturel de la personnalité. Traduit par Andrée Lyotard. Paris:
 Dunod, 1977, p. 31.
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 symbolique d'un groupe social4 ». Comme fondement de la cohérence d'une société
 ou d'un groupe, la culture compr~nd tous les éléments qui constituent l' univers
 symbolique de ce groupe -social, c 'est-à-dire: les coutumes, les croyances, la langue,
 les idées, les goûts esthétiques et la connaissance technique aussi bien que
 l'organisation de l'environnement total de l'homme, c' est~à-dire la culture matérielle,
 les outils, l 'habitat et plus généralement tout l' ensemble technologique transmissible
 régulant les rapports et les comportements d'un groupe social avec l' environnement.
 Tous ces éléments que fait entrer Tylor dans sa définition de la culture font partie
 d'un système symbolique qui peut être constaté, étudié et véhiculé par tout groupe
 humain, même le plus primitif. L'apport théorique de Tylor marque une étape
 importante dans la reconnaissance de la coextensivité du symbolique et de la culture.
 Dans cette perspective, la culture est considérée comme «le tout complexe qui inclut
 la connaissance, la croyance, l'art, le droit, la morale, la coutume et toutes les
 habitudes acquises par l'homme en tant que membre de la société.5 » Cette définition
 réunit quatre aspects essentiels de la culture : matériel, social, normatif et symbolique.
 Elle nous permettra d'examiner les enj eux culturels que confrontent les femmes
 haïtiennes, non pas ' de façon isolée, mais dans leur rapport au système symbolique
 haïtien considéré comme une totalité complexe et dynamique.
 _ Cette définition de la culture, comme système symbolique, global et cohérent,
 malgré ses avantages théoriques importants, pose UI1 certain nombre de difficultés
 d'ordre méthodologique, quand il s'agit de conduire des études concrètes pour
 comprendre une société particulière ou un groupe particulier dans une société donnée.
 4 1. Tylor, Primitive Culture. In La sociologie de la culture. Encycl. Universalis, 2000.
 5 Cf. J. Tylor, ibid.
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 En effet, il est difficile de cerner une culture dans sa globalité. On ne connaît la
 culture qu'à travers les cultures. C'est dire que la relation entre l'unité d' une culture
 et la diversité des . cultures qui la constituent est inséparable. Ceux qui ne voient que la
 diversité occultent l'unité humaine; ceux qui ne voient que l'unité occultent la
 diversité humaine. Par ailleurs, dans sa globalité, chaque culture est loin de constituer
 en elle-même une plénitude. Bien au contraire, chaque culture comporte sa
 complexité et ses propres contradictions internes. Dans ce sens chaque culture a
 quelque chose de, dysfonctionnel (défaut de fonctionnalité), de misfonctionnnei
 (fonctionnant dans un mauvais sens), de sous-fonctionnel (effectuant une
 performance au niveau le plus bas) et de toxifonctionnel (créant du dommage dans
 son fonctionnement).6
 Ralph Linton, après avoir étudié les limites des différentes utilisations du
 concept de culture dans le domaine . de l'anthropologie culturelle, propose la
 définition suivante en rapport avec les recherches sur la personnalité:
 U ne culture est la configuration des comportements appris et de leurs résultats dont les éléments composants sont partagés et transmis par les membres d'une société donnée. 7
 L'avantage de cette définition, c'est son caractère opératoire. Elle comporte
 plusieurs concepts susceptibles de mieux cerner certaines caractéristiques d'une
 société particulière et de mieux comprendre les comportements des 'individus,
 groupes et communautés qui font ' partie de cette société. Pour souligner ce caractère
 6 Cf. Edgar Morin, ibid, p.2.
 7 Cf. Ralph Linton, ibid. , p. 33.
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 opératoire de la définition proposée, Litlton8 précise le sens qu'il accorde à ces
 différents concepts :
 Le terme de configuration implique que les différents comportements et les
 résultats de comportement qui constituent une culture sont organisés en un ensemble
 modelé (pattemed). Le terme de comportement est pris dans son sens le plus large qui
 englobe toutes les activités de l'individu, qu'elles soient explicites (overt) ou
 implicites (covert}, physiques ou psychologiques. Le terme de comportement appris .
 (leamed behavior) réfère à un ensemble d'activités dont la, forme a été modifiée par
 un processus d'apprentissage. Cette définition met l'accent sur les résultats des
 comportements, qui sont de deux ordres, l'un psychologique, l ' autre matériel. Les
 résultats de comportement sont représentés chez l'individu par des états
 psychologiques: les attitudes, les systèmes de valeurs, la connaissance. Quant aux
 résultats matériels de comportement, ils réfèrent aux objets usuellement fabriqués et
 utilisés par les membres d'une société, qui ont toujours été reconnus comme
 constituant dans leur ensemble sa « culture matérielle» et considérés comme partie
 intégrante de sa configuration culturelle. Deux autres termes revêtent une importance
 particulière s.ignificative dans cette définition: la participation à la culture et la
 transmission des modèles culturels. Le comportement partagé est pris dans le sens où
 un modèle de comportement particulier, une attitude ou une connaissance, sont
 connus à deux ou plusieurs membres de la société. La participation aux
 comportements partagés par les membres d'une société dépend de l'instruction ou de
 l'imitation. Ces processus opèrent à travers le temps, et la plupart des éléments
 constitutifs d'une configuration culturelle transmis de génération en génération,
 8 Cf. Ralph Linton, ibid. , pp. 33-38.
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 persistent bien au-delà de la courte période de vie des membres de la société.
 Ces repères théoriques et méthodologiques associés à la définition de la
 culture par Linton nous ' seront d'autant plus précieux qu' il s' agit de cerner dans la
 société haïtienne les tensions et les conflits qui .peuvent exister entre un ensemble de
 comportements appris, partagés et transmis, et érigés en modèles culturels dominants.
 En particulier, il s' agira de comprendre les contradictions entre les modèles de
 comportement machiste et sexiste, d'une part, et les modèles culturels dont les
 femmes .s'inspirent pour affinner leur identité, pour se faire reconnaître comme sujets
 humains . libres et citoyennes à part entière au plan social, économique, politique et
 culturel.
 L'affirmation et la reconnaissance de l'identité féminine ne vont pas de soi,
 car elles constituent un enjeu culturel d'une importance primordiale:
 «Je suis une femme» signifie moi-même en tant que je suis une femme, en tant que c'est autour de mon identité de femme que se construisent mes conduites et les jugements de valeurs que je porte sur elles: positifs quand ils renforcent ma conscience d'être en premier lieu une femme, négatifs quand ils occultent mon affirmation de moi-même comme femme. Ce qui distingue cette identification d'autres, qui se réfèrent à une classe, à une nation ou même à un groupe ethnique, c'est que ces groupes d'appartenance sont aussi des acteurs sociaux et politiques organisés et dont la stratégie ou l'idéologie ne se réduisent pas à une affirmation d'identité, mais comportent une dimension conflictuelle plus explicite.9
 S'affinner comme femme, à la fois comme sujet et comme citoyenne, est un
 9 Alain Touraine, Le monde des femmes. Paris: Librairie Arthène, Fayard, 2006.
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 acte éminemment éthico-politique. Par cet acte, la femme militante se constitue partie
 prenante des rapports de pouvoir à un niveau qui transcende, sans les occulter, les
 conflits fondés sur la différence entre les sexes.
 Je ne peux pas m'affirmer comme citoyen d'une nation sans porter un jugement sur sa politique et ses formes d ' organisation sociale. Et si cette distinction est importante, c' est · particulièrement parce que, contrairement à une opinion répandue, la conscience d'être femme n'est pas dirigée contre les hommes et pas davantage contre telle ou telle fomie de relations entre hommes et femmes. 10
 Cette affirmation de la femme en tant que femme par rapport à soi fonde,
 selon . Touraine, « un nouveau paradigme pour comprendre le monde
 d'aujourd'hui ll », axé sur le rôle et la place des femmes dans l'émergence d'une
 nouvelle «société de femmes », au-delà d'une vision de la femme ' définie
 principalement par son rapport à l'autre, dans une société dominée par les hommes:
 Être femme est .une affirmation première et, comme on le verra plus loin, elle donne la priorité par rapport au soi sur le rapport à l'autre, c'est-à-dire l'homme. [ ... ] L'affirmation de soi comme femme signifie, pour les femmes que nous avons écoutées et avec qui nous avons conversé, qu' elle's existent d'abord par elles-mêmes, et pour elles-mêmes, et cette affirmation est maintenue y compris quand elles ont conscience de leur dépendance. 12
 À partir de ces repères théoriques, nous tenterons de comprendre les enjeux
 10 Tourain~, ibid.
 II Cf. Alain Touraine, Un nouveau paradigme: Pour comprendre le monde d 'aujourd 'hui, Paris:
 Fayard, 2005, 412 pages.
 12 Cf. Alain Touraine, Le monde des femmes, op. cil., p. 32-33.
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 culturels dans le ' cadre des rapports qui structurent la société haïtienne et des
 stratégies mises de l'avant par les féministes pour réaliser leur projet. Parmi ces
 stratégies, nous viserons plus spécifiquement celles qui sont mises en œuvre pour
 changer les rapports sociaux entre les sexes, tels que perçus et vécus dans la société
 haïtienne.
 Le discours et les pratiques de la plupart des féministes haïtiennes sont
 profondément marqués · par leur formation à l' étranger. Quand elles posent les
 problèmes que confrontent les femmes haïtiennes, il y a lieu de se demander s'il n' y a
 pas un certain écart entre leurs conceptions théoriques et la spécificité des problèmes
 liés au contexte historique et culturel de la société haïtienne. Dans cette perspective,
 nous comprenons la préoccupation de l'économiste, Mireille N eptune-Anglade qui
 invite les féministes haïtiennes à éviter «l'ethnocentrisme occidental 13 ». Ce courant
 de pensée tend à importer, sans questionner leur pertinence par rapport aux réalités
 haïtiennes, certains concepts définis dans le cadre des études féministes effectuées à
 l'étranger, notamment en Europe ouen Amérique du Nord. Selon Neptune-Anglade,
 il importe aux adeptes du mouvement féministe de déceler les similitudes et les
 dissemblances qui existent dans la situation des femmes et de chercher ce qui est
 particulier à chaque société.
 Pour éviter de tomber à notre tour dans le piège de « l'ethnocentrisme
 occidental », nous aborderons la question des enjeux culturels à partir de l'écart
 constaté entre, d'une part, la place et le poids des femmes haïtiennes dans le
 développement écon0l1?-ique du pays, et, d'autre part, la domination et l'exploitation
 13 Cf. Mireille Neptune-Anglade, L'autre moitié du développement: Ji propos du travail des
 femmes. Port-au-Prince: Éditions des Alizés, 1996, p. 34.
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 que subissent ces dernières de la part du sexe masculin.
 Dans une étude intitulée: « Agir sur la condition féminine pour améliorer les
 situations des femmes 14 », deux féministes haïtiennes Danièle Magloire et Myriam
 Merlet, articulent la' problématique de la condition de vie et la situation de la
 femme haïtienne sous l'angle de l' exclusion et des inégalités sociales, elles
 établissent une distinction entre le concept de situation des femmes et celui de la
 condition des femmes: la situation réfère à « toutes les variables socio-
 économiques qui situent tout individu (homme ou f~mme) dans une ' société
 donnée» ; la condition renvoie à cette constante qui définit« la place de toutes
 les femmes (indépendamment de leur statut socio-économique) au seIn de la
 hiérarchie sociale 15 ».
 C'est donc au cœur de la problématique de la condition féminine qu' il nous
 faut chercher à comprendre le sens profond des enjeux culturels que confrontent les
 femmes haïtiennes. L'un des traits caractéristiques de la cpndition féminine consiste
 en effet dans la subordination des femmes par rapport aux hommes.
 Paradoxalement, cette subordination, largement répandue dans la culture
 haïtienne, est généralement occultée par l'ensemble des acteurs sociaux. Or, pour une
 nation qui entend construire une démocratie et aspire à l'avènement d'une société
 moderne basée sur la justice sociale, la prise en compte de la situation homme-femme
 est un impératif majeur. Il importe cependant que la véritable nature du problème soit
 14 Myriam MERLET et Danièle Magloire, Agir sur la condition féminine pour améliorer les
 , situations des femmes . Port-au-Prince, juin 1997.
 15 Cf. Merlet et Magloire, ibid., p. 2.
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 correctement appréhendée: les . femmes ne sont pas un problème, mais elles sont aux
 prises avec des problèmes résultant des situations où elles sont particulièrement
 défavorisées justement parce qu' elles sont des femmes. Autrement dit, l' état de
 subordination par rapport aux hommes, qui caractérise la condition féminine est un
 facteur déterminant dans les situations confrontées par les femmes et dans leurs luttes
 pour transformer ces situations. Il s' agit en fin de compte d'observer et d 'analyser les
 formes que prend dans le système symbolique haïtien la subordination des femmes
 par rapport aux hommes et ses conséquences sur la manière dont sont perçues et
 vécues les différences dans les rapports sociaux entre les sexes.
 Pour comprendre les relations entre les enjeux culturels, les motivations et les
 stratégies qui sous-tendent les luttes féministes, il nous faut, d'une part, situer ces
 dernières dans leur contexte socio-historique d'émergence, et, d'autre part, définir les
 concepts qui permettent de saisir l'articulation entre le projet des féministes
 haïtiennes et les courants théoriques du mouvemeht féministe à travers le monde.
 1.3 Luttes féministes en Haïti
 Nous présentons, à partir d'une exploration documentaire, les grandes étapes
 des luttes féministes en Haïti. Cette rétrospective historique nous permettra de voir
 comment les luttes concrètes menées depuis 1934 en Haïti ont constitué les premiers
 jalons de construction d'un courant féministe haïtien, et d'identifier les principales
 dimensions de ces luttes au cours des dernières années.
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 1. 3.1 Émergence des luttes avant 198616
 C'est pour la première fois en 1934, il Y a près de 61 ans, qu'un groupe de
 fe.mmes se réunissait pour former une organisation connue sous le noin de « Ligue
 Féminine d'Actiùn Sociale» (LF AS). La fondatrice était Madeleine Sylvain
 Bouchereau, une femme avocate très connue pour son dévouement, son énergie et le
 temps consacré à la défense des causes de la femme. Grâce à la contribution d'autres
 femmes, plusieurs annexes de cette institution se sont développées un peu partout
 dans le pays. C'est donc à partir de cette année que formellement, les femmes
 haïtiennes ont commencé à se conscientiser, à structurer leurs luttes, et à rassembler
 leurs forces vers un projet commun: changer la structure sociale pour qu'il y ait un
 équilibre entre les hommes et les femmes. Cependant, c'est en avril 1950, sous le
 gouvernement de Dumarsais Estimé que s'est tenu le premier Congrès National des
 Femmes Haïtiennes à l'occasion de l'exposition Internationale du Bicentenaire de
 Port-au-Prince. Le Commissariat chargea Mme Madeleine Sylvain Bouchereau
 d'organiser ce Congrès durant cette exposition tenue du 10 au 15 avril 1950. À ce
 premier grand rassemblement des femmes, beaucoup de progressistes, représentantes
 de différentes associations sont venues participer activement. De plus, ce congrès
 revêtit un caractère international par la participation de nombreuses délég4ées
 étrangères, d'associations et d'organismes internationaux. La L.F.A.S avait mené la
 lutte dans les domaines, politique, éducatif, etc. Grâce à ces luttes, les femmes ont
 obtenu le droit de vote en 1957 au même titre que les hommes, et un lycée pour
 petites filles a été construit. C'est à cette époque aussi que des femmes commencèrent
 à fréquenter les facultés unIversitaires.
 16 Cf. A YITI F ANM, vol. 3, no. 5, oct.-nov.-déc (1993).
 --- ---- ---------------~--------------------------------------~
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 1. 3. 2 Restructuration des luttes féministes après 1986
 Si 1934 marque le départ de la lutte féministe en Haïti, 1957 est considéré
 comme la période de retrait avec l'arrivée de François Duvalier au pouvoir. Le
 mouvement féministe haïtien n'a pas échappé à la vague de répression Duvaliériste.
 Sous cette dictature, le mouvement féministe fonctionnait dans une complète
 clandestinité et regroupait une minorité de femmes professionnelles. Difficilement,
 elles arrivaient à protester contre les formes d'injustice qu'elles subissaient et le
 traitement discriminatoire que leur imposait la société. À cette époque, les femmes
 d'outre-mer (soit en exil ou émigrées) de partout leur apportaient leur solidarité et
 dénonçaient les dures conditions qui sévissaient dans le pays 17.
 La chute du régime des Duvalier en 1986 a donné naissance à plusieurs
 organisations ayant la justice pour principale revendication. Les organisations
 féministes n'étaient pas .· insensibles à cette problématique. Les femmes se sont
 regroupées à nouveau pour faire entendre leurs revendications. Ces organisations se
 sont impliquées dans les domaines politique, économique, social, et culturel etc. On
 peut les classer en deux groupes : celles qui se préoccupent du rapport entre les
 genres (groupe de femmes autonomes) et celles qui ne tiennent compte que du rôle
 . joué par les femmes dans la société (volet femmes des ONGs, ONG féminine,
 branche féminine des partis politiques, des syndicats, etc.).
 Le 3 avril 1986 a eu lieu une grande manifestation des femmes de · tout âge, de
 17 Cf. CRESFED (Centre de recherche et de formation économique et sociale pour le
 développement), Le 8 mars et la lutte des femmes. Port-au-Prince: Bibliothèque nationale d'Haïti, 1998.
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 toutes idéologies et conditions sociales. Toutes ces femmes revendiquaient leurs '
 droits de participer aux , affaires du pays et dénonçaient les préjugés, les conditions
 d'exploitation liées à leur situation. Cette date est devenue historique dans la lutte
 féministe en Haïti, comme le signale le journal Ayiti Fanm 18.
 Ce n'est qu'en 1991, sous le gouvernement de Jean-Bertrand Aristide que le
 Ministère à la Condition Féminine et"aux Droits de la Femme fut cr~é. Ce Ministère
 devait définir les politiques et les interventions de l'État contre toutes formes de
 discrimination subïes par les femmes.
 Avec l'adoption du 8 mars comme Journée internationale des femmes, les
 organisations féministes haïtiennes se mobilisèrent pour revendiquer l'égalité avec les
 hommes dans la société. Plus récemment, dans les premiers mois de l'année 2003 , les
 femmes ont organisé des manifestations et de débats publics, largement diffusés dans
 les médias. Ces actions militantes ont témoigné de l'état actuel de la mobilisation des
 femmes autour des enjeux sur le genre, mais aussi autour des problèmes sociaux qui
 affectent l'ensemble de la population dans ,une conjoncture de crise dans toute la
 société. À l'occasion des débats publics, furent exprimés des points de vue différents
 voire contradictoires concernant les orientations de la lutte féministe en Haïti. Celle
 ci devrait-elle être principalement économique, politique, ou une lutte globale au nom
 d'un projet social axé sur l'émancipation des femmes?
 1.3.3 Les dimensions de la lutte féministe en Haïti
 Par-delà ces débats et ces contradictions, les organisations féministes se sont
 18 Cf. AYITI FANM, vol. 9, no. 48, déc. (1999).
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 renforcées et actualisées à travers leurs actions au cours des dernières années. Leurs ·
 luttes ont revêtu plusieurs dimensions.
 1.3.3 1 Dimension socio-économique
 Après plusieurs années de résistance contre des dictatures, la société haïtienne
 nourrit toujours l'espoir ' d'un changement. Au-delà des progrès enregistrés, le
 problème de l'inégalité entre les classes persiste, et l'exploitation de la majorité de la
 population au profit de la minorité ne cesse de s'aggraver. · Cette minorité détient toute
 la richesse du pays. Certes, cette richesse s'acquiert par le travail des hommes et des
 femmes, mais, le plus souvent, quand on parle d'économie, on voit le travail des
 hommes, en oubliant que celui-ci n'est possible que grâce au travail invisible de la
 femme. Ce travail des femmes est occulté parce qu'on a toujours voulu réduire la
 femme · à sa plus simple valeur, la marginaliser pour cacher son importance dans le
 développement économique et social du pays.
 Les professions exercées par les femmes, et associées au sexe féminin font
 l'objet de la discrimination. Ainsi, selon Mireille Neptune Anglade, rapportant, les
 propos de~. Lama: «La secrétaire n'est pas quelqu'un mais la seconde de
 quelqu'un19 ». L'entrée des femmes dans des fonctions jusqu'alors occupées par des
 hommes ne traduit pas non plus la fin de la discrimination sociale. Il est des femmes
 cadres de bureau, qui pour la même tâche que celle d'un homme reçoivent un salaire
 inférieur~ Il en va de même des paysannes qui travaillent dans les champs, et de
 toutes les ménagères, des servantes, des domestiques, dont la contribution est
 occultée. Pourtant, par leurs activités productives, elles participent au développement
 1gef. Neptune-Anglade, op.cil., p. 207.
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 économique, social du pays. Leurs efforts cumulés relèvent du travail invisible de la
 femme, méconnu par la société.
 C'est également sous cet angle de la discrimination subie par le sexe féminin
 au profit du sexe masculin que Mireille Neptune Anglade aborde la 'problématique du
 travail marchand et du travail domestique. Elle soutient que la construction et
 l'institutionnalisation du phénomène de l'exclusion ' des femmes se fondent sur les
 rapports sociaux entre les sexes, marqués par une profonde discrimination envers les
 femmes et en faveur des hommes. Le travail domestique gratuit des femmes est l'un
 des aspects importants à signaler dans l'économie haïtienne. Il faut d'abord faire la
 différence entre travail domestique et travail marchand. Le travail domestique, non
 rémunéré, est associé à la production de valeurs d'usage, tandis que le travail
 marchand est associé ci la .production des biens et services, de valeurs d'échange,
 contre rémunération. Le travail domestique a parfois comme équivalent le travail .
 ménager, cependant le terme travail domestique semble plus approprié car il désigne
 bien « tout travail effectué pour autrui au sens large et sociologique, dans le cadre du
 ménage ou de la famille et non payé20 ».
 On a tendance à dénier aux travaux domestiques effectués par les femmes la
 qualité de métier. Le terme de méfier est ici pris dans son sens corporatif, c'est-à-dire
 un savoir-faire et la possession d'un . outil de production reconnu de façon
 institutionnelle. Cette définition exclut le travail de la ménagère. Et pourtant, ne
 pourrait-on pas considérer ces activités comme un métier? Nous croyons que oui,
 dans la mesure où cela implique un savoir-faire acquis par la transmission des
 20 Cf. Neptune-Anglade, ibid., p. 56.
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 expériences et des traditions culturelles de la famille.
 En Haïti, ce sont les femmes qui assument les tâches domestiques, bien que le
 taux d'activité féminine soit en Haïti le plus élevé des Amériques, et l'un des taux les
 plus élevés au monde. Les femmes y remplissent une bonne partie des rôles attribués
 aux hommes, tout en assumant seules le travail domestique.
 L'homme haïtien, qu'il travaille ou non, accomplit rarement les tâches
 domestiques considérées comme tâches féminines. Cependant, vu les problèmes
 économiques rencontrés dans certaines familles, la femme se trouvant dans
 l'obligation de travailler· en dehors de la maison et ne pouvant s'occuper des travaux
 domestiques et des enfant~, l 'homme remplace son épouse pour les travaux
 domestiques et pour s'occuper des enfants à la maison. Généralement, selon les
 attentes de la société, intériorisées par les femmes elles-mêmes, la pratique devrait
 correspondre à l'idéal de la femme épouse et mère .parfaite assumant,
 quotidiennement son rôle de ménagère au foyer. La femme incapable d'assumer ces
 deux rôles se sentira coupable. Il n'en va pas cependant de même de l'homme qui
 n'est pas troublé par cette contradiction. Il estime généralement qu'il a tous les droits
 qui découlent du fait d'être le maître de la maison. 21
 C'est alors dans l'invisibilité, la disqualification, l'oppression, la
 dévalorisation et la surcharge que le travail de la femme contribue à l'économie
 nationale. Bref, la femme réalise une grande partie du · travail marchand tout en
 assumant les conditions de sa reproductivité, cela s'appelle la double tâche.
 21 Cf. Neptune-Anglade, ibid., p. 59.
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 Le rôle primordial des femmes . dans la société est bien loin d'être reconnu
 dans une société à forte discrimination envers les femmes. Soulignons le, malgré la
 contribution des femmes dans les mouvements sociaux, 1 'histoire nationale fait
 toujours éloge des hommes en occultant l'apport des femmes.
 C'est ce que souligne également Claude Meillassoux, en abordant la
 problématique de l'occultation du travail des femmes. Malgré sa fonction
 irremplaçable dans la . reproduction, la femme n'intervient jamais comme vecteur de
 l'organisation sociale. Elle disparaît derrière l 'homp1e: son père, son frère, ou son
 époux. Selon l'auteur, cette occultation n'est ni naturelle et ni le fruit du hasard, elle
 résulte des conditions historiques et culturelles, toujours liées à ses fonctions de
 reproduction.22
 Selon Myriam Merlet23, la lutte des femmes haïtiennes s'inscrit dans une sorte
 de mouvance sociale mondiale pour l'acquisition des droits, qui vise à détruire
 définitivement les structures d'oppression qui marginalisent et aliènent les femmes.
 Cependant, le contexte spécifique d'Haïti (pays le plus pauvre de l 'hémisphère Nord)
 les oblige à s'inscrire d'abord dans les mouvements sociaux réclamant la satisfaction
 des besoins essentiels de la population à tous les niveaux. Dans ·cette perspective,
 l'avènement d'une politique sociale efficace corrigerait la discrimination dont les
 femmes sont ·victimes. Cependant, malgré la mobilisation des femmes militantes,
 spécialement dans le milieu urbain, pour porter les revendications des femmes, la
 condition féminine n'a pas changé de façon significative la place des femmes dans la
 22 Cf. Claude MEILLASSOUX, Femmes, greniers et capitaux. Paris: Maspéro, 1980, 251 pages.
 23 Cf. Myriam MERLET, Vie socicLle des femmes haïtiennes: pauvreté, solitude et violence, Port
 au-Prince, Ed. « Infofanm », p.l.
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 société haïtienne. En effet, différentes catégories de femmes sont encore confrontées
 à des problèmes sociaux très complexes liés à leur situation de pauvreté et de
 solitude.
 Les femmes haïtiennes sont les premières victimes de la pauvreté en Haïti,
 parce qu'elles occupent les postes au bas de la hiérarchie salariale et qu'elles sont très
 nombreuses à être sans emploi. La .pauvreté est le premier trait caractéristique des
 femmes haïtiennes. À cause du contexte de sous-développement de ce pays, les
 relations de domination entre les genres se reproduisent tant dans la sphère privée que
 publique. On peut même parler de la féminisation de la pauvreté en Haïti.
 Danièle Magloire et Myriam Merlet abordent également la question de la
 paupérisation grandissante de la situation des femmes. S'appuyant . sur une étude
 publiée par l 'UNICEF24 autour des revenus dans les zones marginales, elles déclarent
 que les femmes se retrouvent dans les emplois des secteurs périphériques et dans les
 emplois au bas de la hiérarchie salariale.
 Il est aussi important de parler de la solitude des femmes, un autre trait
 caractéristique de la vie des femmes haïtiel)l1es. En effet, dans beaucoup de cas, la
 subsistance de la fam~lle repose sur elles seules. Selon la même étude de l'UNICEF,
 300/0 des chefs de ménage en Haïti sont des femmes, et, dans la capitale ce
 phénomène atteint 460/0 des foyers. De ce fait, parler de femmes cheffes de ménage
 en Haïti revient à souligner l'importance de la monoparentalité féminine. Souvent, ce
 sont des femmes engagées dans des unions de cohabitation, où le partenaire masculin
 24 UNICEF, Analyse de la situation des femmes et des enfants en Ham (1980-1993), Port-au-Prince,
 UNICEF-Haïti.
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 ne vit pas sous le toit du ménage et se trouve souvent impliqué dans d'autres unions.
 Ces hommes-là ne prennent pas leurs responsabilités envers leurs enfants, laissant
 toute la responsabilité à la mère. Toutes les femmes haïtiennes sont exposées à se
 retrouver- seules face aux responsabilités, pour une raison ou pour une autre. Au dire
 de Myriam Merlet, la monoparet:ltalité est un phénomène de société, parce qu'elle est
 prédominante dans ce pays.
 1.3.3.2 Dimension politique
 ·Cette section sur la 4imension politique du mouvement féministe en Haïti
 reprend les grandes lignes d'une étude réalisée par Myriam Merlet intitulée sur la
 participation politique des femmes en Haïti.25
 L'implantation des partis politiques en Haïti a débuté en 1940 et a été
 interrompue une première fois en 1950. Les partis politiques recommencent à
 fonctionner en 1957 pour cesser leurs .activités en 1963 avec la dictature de Duvalier .
 . Conscients de la nécessité de s'organiser pour mettre le pays sur les rails d'un État de
 Droit après le départ des Duvalier, les politiciens s'engagent une fois de plus à donner
 . naissance à de nouveaux partis politiques.
 Constatant le nombre considérable de partis politiques, l'organisation
 féministe "Fanm yo la" a fait une enquête sur le nombre de femmes membres de ces
 regroupements. D'après cette étude, le membership féminin est estimé, entre 10 à
 45%, selon le parti. .. Un seul parti, le KONAKOM (Congrès National des Forces
 25 Myriam Merlet, La participation politique des femmes en Haïti : quelques éléments d 'analyse.
 Port-au-Prince: Éditions Fanm yo la, 2002.
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 . Démocratiques), membre de l'Internationale Socialiste, a un objectif stratégique de
 parité entre les hommes et les femmes.
 Au niveau des instances de décision, les femmes sont encore plus minoritaires
 (0 à 33%), cela, même dans les formations affichant des objectifs de ·parité. On ne
 retrouve presque aucune femme au plus haut échelon des partis politiques haïtiens.
 Seuls les partis Louvri Baryè (PLB) et KONAKOM posent d' emblée le
 problème de "la participation .politique des femmes par l'adoption de dispositions
 statutaires relatives aux quotas et à la structure organisationnelle. On y prévoit des
 espaces spécialement réservés à la participation des femmes: le PLB a une
 commission sur les problèmes des femmes, le KONAKOM a sa propre organisation
 des Femmes et une commission de femmes dont les responsables sont toutes deux
 membres de la Coordination Nationale.
 1.3.3.3 Dimension juridique
 Pour cette section concernant la dimension juridique de la lutte féministe en
 Haïti, nous nous appuyons sur les écrits de Mirlande Manigat, entre autres, sur son
 ouvrage intitulé« Être femme en Haïti hier et aujourd'hui: Le regard des
 constitutions, des .lois et de la société26 ».
 À travers l'histoire, on constate que les femmes n'ont pas bénéficié au niveau
 international comme national de . l' égalité juridique. Elles avaient généralement le
 statut de mineures et étaient placées sous l'autorité de leurs pères, ' puis de leurs maris.
 26 Mirlande Myrlande, Être Femme en Haïti hier et aujourd'hui: Le regard des Constitutions,
 des lois et de la société. Port-au-Prince : Bibliothèque Nationale, 2002.
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 . Voilà pourquoi, en Haïti et ailleurs les femmes se sont soulevées et se sont organisées
 pour défendre leur intérêt. C'est ainsi qu'en Haïti, les femmes ont réussi peu à peu à
 obtenir certains droits, quoique le chemin qui reste à faire pour jouir pleinement de
 leurs droits sans disc~n1ination soit encore long. Voyons les acquis:
 En 1929, grâce à leur mobilisation, les femmes ont pu bénéficier du droit de
 servir comme témoins dans l'élaboration d'un acte ci vil: acte de naissance, acte de
 mariage, testament, etc. En 1944, l'adoption d'une loi a permis à la femme mariée
 d'acheter un bien personnel, et de le revendre sans l'autorisation de son mari.
 La Constitution de 1957 permet à la femme d'exercer ses droits civils sans
 limites à partir de 21 ans. Cependant jusqu'en 1982, les femmes mariées ne pouvaient
 pas bénéficier de cette loi, la femme mariée avait le statut de personne mineure. En
 1982, un décret accorde à la femme mariée le statut de personne maj eure.
 Sur la question du droit au travail, la Constitution du 29 mars 1987, Article
 35-2, accorde à la femme le droit de toucher un salaire égal à celui de l 'homme pour
 un travail similaire.
 Toutefois, selon Monique Brisson, l'égalité juridique de l 'homme et de la
 femme haïtienne n'est pas encore complétée. Elle a dressé le portrait de la situation
 juridique et constitutionnelle actuelle en distinguant droit public et droit privé?7 Par
 droit public, on entend les droits constitutionnels, (droit de vote, droit administratif,
 droit pénal, et droit de législation sociale). Les droits privés concernent : le droit
 27 Cf. Monique Brisson, « Situation juridique des femmes haïtiennes », in Suzy CASTOR, Monique Brisson
 et Mona Mc Leod, Femme, Sociéte et Législation. Port-au-Prince: CRESFED, s.d., p. 21-46.
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 civil, le droit commercial et le droit international privé. Cet acquis représente
 l'aboutissement de décennies de lutte. En effet, avant 1950, la femme haïtienne
 n'avait ni le droit de voter, ni celui de participer comme candidate à la course
 électorale. Les femmes ont en partie gain de cause en 1950. L'article 4 de la
 Constitution de 1950 accordait à la femme le droit de vote, mais seulement pour un
 magistrat. Ce n'est que le 25 janvier 1957 que la femme a obtenu droit de vote à
 partir de l'âge de 21 ans, pour tout candidat de son choix. C'est ce qui fait qu'une
 femme, Madeleine' Sylvain Bouchereau, après avoir posé sa candidature au poste du
 Sénateur de la République, devint la première femme à être élue comme Sénateur en
 Haïti.
 , Désormais, aucune loi n'empêche une femme, quel que soit son statut, mariée
 ou non, d'occuper une place importante dar).s les fonctions publiques. Cependant, de
 nombreux irritants demeurent. Ainsi, une loi stipule que les biens d'un haut
 fonctionnaire de l'État tombent automatiquement en hypothèque pendant toute la
 période de son contrat; une telle loi désavoue toutes les femmes mariées, puisqu'une
 femme qui était mariée sous le régime communautaire avant 1982 n'est pas
 responsable de ses biens et que, c'est son mari qui s'en occupe automatiquement.
 Ainsi, selon cette loi, les femmes mariées avant 1982 n'étaient pas éligibles à la
 Présidence de la République.
 Par ailleurs, le métier de notaire pose un problème réel pour l~s femmes. En
 effet pour travailler comme notaire, la femme doit exercer sa fonction au lieu choisi
 par'une Commission. Or, la femme mariée par ailleurs doit se courber aux lois qui lui
 font l'obligation de demeurer sous le toit choisi par son mari. Persiste donc toute une
 chaîne de contradictions dans les lois elles-mêmes qui nuisent à la liberté de la )
 femme, et l'empêchent de jouir pleinement de ses droits au même titre que l'homme.
 Avant 1975, quand on faisait un procès criminel des femmes, d'autres femmes
 n'avaient pas le droit de constituer ou de faire partie du jury. N'était-il pas absurde
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 d'exclure les femmes du jury dont le rôle est de prendre une décision concernant des
 femmes appelées devant la justice? C 'est pour corriger cette situation discriminatoire
 qu'on a voté en 1975 une loi acceptant les femmes comme membres du jury.
 Le droit pénal haïtien ne protège pas physiquement et moralement les femmes.
 Dans tous les pays développés, le viol est considéré comme un crime, mais le' code
 pénal haïtien le banalise comme une infraction plutôt que comme un crime relevant
 de l'instance appelée « La Cour d'Assise .».
 Le traitement judiciaire de l'adultère est également injuste, les femmes sont
 pénalisées plus durement. L'article 285 du code pénal impose à la femme adultère
 entre trois mois et deux années de prison, tandis que l'article 287 impose à l'homme
 adultère seuleme!lt une amende allant de 100 à 400.00 gourdes.
 Cette discrimination sexuelle inhérente à la législation haïtienne à l'égard des
 femmes se manifeste tout particulièrement dans les questions relatives au mariage.
 Malgré un code civil fondé sur l'union matrimoniale monogamique, la société tolère
 majoritairement une forme de polygamie non avouée à la faveur des hommes et des
 types d'union autres que le mariage.
 1.3.3.4 Dimension culturelle
 La CONEF (Commission Nationale pour l'Éducation des Filles) a organisé un
 colloque du 19 au 21 janvier 2000. Les intervenantes qui ont, participé à ce colloque
 ont étudié l'éducation des filles dans la société haïtienne. Elles ont mis l'accent sur la
 nécessité urgente de repenser les programmes d'éducation des filles qui sont traversés
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 ·par des pratiques discriminatoires à l'égard de la femme. 28
 Dans un article publié dans le quotidien Le Nouvelliste intitulé: « La femme
 scolarisée, un atout pour le développement durable », Dr Cyril Benjamin York croit
 que le 'développement d'un pays n'est pas durable si toutes ses forces vives, en .
 l'occurrence les femmes, ne participent pas activement à tous les domaines. Ainsi, il
 dit: « Les femmes constituent une source de richesse, d'intelligence, d'imagination
 créatrice qu'il ne faut pas laisser inexploitée et cela pour le bien-être de l'ensemble de
 la communauté planétaire.29 » Il faudra selon cet auteur encourager l'instruction des
 femmes et les intégrer à grande échelle ·dans tous les secteurs de la vie, en détruisant
 la discrimination qui existe entre les sexes à travers toutes les sociétés du monde
 entier.
 Dans la société haïtienne, la discrimination à l'égard des filles dans le
 domaine de l'éducation est très reliée aux conditions qui orientent le choix du niveau
 d'éducation des enfan~s. Compte tenu de la situation socio-économique précaire de. la
 famille, les parents ont tendance à penser qu'il est préférable d'investir dans
 l'éducation de leurs garçons pour avoir un meilleur avenir, au détriment des filles que
 l'on associe aux tâches domestiques. C'est ce qui ressort d'une étude faite par
 Danièle Magloire et Myriam Merlet sur la problématique de genre en Haïti:
 28 Cf. CONEF (Commission Nationale pour l'Éducation des Filles) « La problématique de genre
 dans l'éducation en Haïti», Actes du Colloque du 19 au 21 janvier 2000, organisé par le MENJS
 (Ministère de l'Éducation Nationale, de la Jeunesse et des Sports). Port-au-Prince: Imp. Henri Deschamps,
 nov. 2000.
 29 Cf. Cyril Benjamin (Dr), "La femme scolarisée, un atout pour le développement durable". Port
 au-Prince: Le Nouvelliste, 26 mars 2002, page 7.
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Bien que l'éducation revête une importance capitale aux yeux des parents, il s'avère que les choix relatifs au niveau de l'éducation à offrir aux enfants ne sont pas toujours les mêmes selon le sexe des enfants. À cet égard, des facteurs comme la situation socio-économique de la famille et son milieu de résidence ont une incidence certaine. À cela s ' ajoute les idéologies concernant les femmes et qui i1)duisent les exigences moindres quant à l'investissement à consentir dans l' éducation des individus de sexe féminin. 3o
 29
 Cette détermination . du choix de l' éducation des enfants par les conditions
 économiques précaires des parents est d' autant plus défavorable pour la condition des
 femmes et le développement du pays que ce choix est lui-même dicté par le modèle
 sexiste dominant dans la société haïtienne.
 1.4 Le concept de genre
 Pour étayer cette réflexion sur la représentation des femmes dans l' univers
 symbolique haïtien et leur place dans le développement social et économique du pays,
 nous aurons besoin du concept de genre.
 Le terme «genre» a fait son apparition avec le courant féministe américain qui
 voulait insister sur le caractère social fondamental des distinctions fondées sur le
 sexe31 .Selon une brochure publiée par l'Organisation inter Église de coopération au
 Développement (ICCO), une organisation non gouvernementale qui intervient dans
 les pays d'Amérique latine en développement social, le terme anglais «gender» fait
 30 Danièle Magloire et Myriam Merlet, « Problématique de genre en Haïti », Étude réalisée pour
 le bureau de TAC (Technique d'Administration, d'Animation et de Gestion). Port-au-Prince: juin 2001,
 p.IO.
 31 Cf. Magloire et Merlet, ibid. p. 44.
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 référence « aux différences de, normes et de valeurs entre homme et femme». Si le
 terme sexe renvoie aux différences biologiques entre homme et femme, le terme
 genre renvoie aux caractéristiques déterminées par le contexte social. Celles-ci se
 manifestent par exemple dans le comportement et la répartition des tâches entre
 hommes et femmes. Les normes de comportement des hommes et des femmes
 déterminent pour une grande part la façon dont la femme ou l 'homme doivent agir et
 se comporter.
 Pour mieux comprendre ces comportements, il y a lieu de les situer dans le
 contexte de la réalité haïtienne, analysé dans une perspective de genre. Dans ce
 dessein, nous nous appuyons, entre autres, sur la définition du concept de genre
 proposée par Joan Scott dans un article intitulé « Genre: une catégorie utile d'analyse
 historique32 ». Cette définition comprend deux parties: d'une part, « le genre est un
 élément constitutif des rapports sociaux fondés sur des différences perçues entre les
 sexes »; d'autre part, « le genre est une façon première de signifier des rapports de
 pouvoir33 ».
 Pour expliciter la première partie de sa définition, Scott présente l'idée de
 genre, comme élément constitutif des rapports sociaux fondés sur des différences
 perçues. Ce concept implique quatre éléments: premièrement, des symboles
 culturellement disponibles, qui évoquent des représentations symboliques et souvent
 contradictoires; deuxièmement, des concepts normatifs, qui mettent de l'avant des
 interprétations des sens des symboles, qui s'efforcent de limiter et contenir leurs
 32 Joan Scott, « Genre: une catégorie utile d'analyse historique», paru dans Le Genre: un outil
 nécessaire: Introduction à une problématique, Paris, L'Harmattan, 2000, pp. 41-63.
 33 Cf. Joan Scott, ibid., p. 56.
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 possibilités métaphoriques; troisièmement, une notion du politique et une référence
 aux institutions et à l'organisation sociale; quatrièmement, le concept d'identité
 subjective, à partir duquel les historiennes doivent examiner les manières dont les
 identités ge-nrées sont réellement construites et mettre en rapport leurs résultats de
 recherche avec toute une série d'activités, avec les organisations sociales et avec les
 représentations sociales historiquement situées.
 La deuxième partie de la définition du genre réfère aux rapports politiques, en
 . ce sens que le geme est un champ premier au sein duquel ou par le moyen duquel le
 pouvoir est articulé. L'auteure souligne le caractère discutable de l'opposition entre le
 masculin et le féminin, en ce qui a trait à la gestion des rapports de pouvoir:
 Si nous traitons l'opposition entre le masculin et le féminin comme étant masquée plutôt que connue, comme quelque chose qui est défini et sans cesse reconstruit dans un contexte concret, nous devons alors nous demander non seulement quel est l'enjeu des proclamations et des débats qui invoquent le genre pour expliquer ou justifier leurs positions, mais aussi comment des perceptions implicites du genre sont invoquées ou réac~ivées. 34
 Ces perceptions implicites du genre, les féministes les repèrent dans un
 ensemble d'institutions (socio-économiques, politiques, juridiques, culturelles) et
 dans des comportements, individuels ou collectifs, qui semblent perpétuer et légitimer
 la domination des hommes sur les femmes. C'est par le terme de sexisme que les
 féministes désignent cet ensemble de comportements et d'institutions.35 Ce terme est
 34 Cf. Joan Scott, ibid., p. 63.
 35 Cf. M.-J. Dhavemas et L. Kandel, « Féminisme» in Encyclopédia Universalis, France, 2000,
 S.A, p. 31.
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 utilisé, plus couramment, pour caractériser les aspects idéologiques du phénomène et
 leurs expressions culturelles ou individuelles. Apparu vers le milieu des années
 soixante aux États-Unis et calqué sur le terme de racisme, le terme sexisme est
 employé par les différents groupes féministes, alors en voie de constitution. Ces
 . féministes voulaient par là souligner le parallélisme entre les mécanismes de
 l'oppression raciale et ceux jusque-là ignorés ou minimises de l'oppression des
 femmes: dans les deux cas, des prétextes biologiques (les différences physiques
 perceptibles: la couleur ou le sexe) servent à justifier des différences de statut entre
 groupes· sociaux.
 Le « système patriarcal» est un autre concept utilisé pour désigner les
 rapports entre les hommes · et les femmes. Ce concept revêt une signification
 particulièrement importante si on l'étudie dans une perspective anthropologique. En
 effet, les analyses féministes ont entrepris de décrire, sous le terme générique de
 "système patriarcal", le caractère systémique des modalités du sexisme, au-delà de
 leur diversité, ou même de leurs contradictions apparentes.
 La critique de ces comportements sociaux est venue, entre autres, de la part
 des femmes, à l'intérieur même du champ d'étude de l'anthropologie. Dans la
 littérature anthropologique, les femmes ont longtemps été considérées comme vouées
 aux seules activités domestiques et à la maternité. Les ethnologues féministes
 dénoncent ce "biais" du savoir anthropologique, doublement déformé par la vision
 androcentrée propre à l'ethnologue - homme ou femme - et par celle, exclusivement
 masculine, que les hommes des sociétés étudiées présentent à l'observateur. Juste
 critique d'une discipline qui prétend étudier 1"'Autre ", mais qui évita longtemps
 d'analyser dans ses conséquences la première altérité universelle et irréductible du
 genre humain, celle de la différence entre les sexes. La critique féministe élaborée à
 l'encontre du discours anthropologique conduit à transformer la catégorie femme en
 objet de réflexion après l'avoir réhabilitée comme sujet. La femme, autrefois reléguée
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 à ses tâches domestiques "naturelles", est reconnue comme acteur social au même
 titre que les hommes.
 Dans son mémoire de maîtrise en anthropologie présenté en 2004 à la Faculté
 des études supérieures de l'Université Laval, Sylvie Khandjihan36 analyse les
 différents courants de la critique féministe contre la problématique du genre telle que
 l'aborde l'anthropologie classique. Elle se base, entre autres, sur les écrits de
 plusieurs auteurs qui soulignent les lacunes de cette approche. Entre autres, N. C.
 Mathieu37 critique le double biais androcentrique qui a contribué à la fois à une réelle
 invisibilisation des femmes en tant qu'actrices sociales, et, à une invisibilité des
 hommes en tant que groupe sexué. Dès lors, si l'anthropologie veut comprendre l' être
 humain comme elle s'en est toujours donné le mandat, il lui faut désormais étudier les
 femmes, et surtout les rapports de sexe, pour pouvoir effectivement en arriver à une
 anthropologie du genre humain.
 Dans cette perspective, pour la femme devenir un objet dans la théorie était la
 conséquence nécessaire de devenir un sujet dans l 'histoire. Ainsi, dans une
 anthropologie du genre humain, si l'on tient effectivement compte des différences de
 sexe en anthropologie classique, d'une façon générale la femme y demeure dans les
 descriptions un élément «spécifique», souvent marginal, avec des problèmes qui lui
 sont propres. C'est ce qui est mis ·en relief dans certaines analyses sociolinguistiques
 36 KHANDJIAN, Sylvie (2004) Une violence qui fait mâle : Étude anthropologique sur les
 interprétations du genre et de la violence dans une maison d 'hébergemént pour femme de Québec, Mémoire de maîtrise enregistré à la Faculté des sciences sociales de l'Université Laval, Québec, avril 2004.
 37 MATHIEU, N.-C. (1991). « Critiques épistémologiques de la problématique des sexes dans le
 discours ethno-anthropologique», in L'anatomie politique, catégorisations et idé"alogies du sexe. Paris:
 Côté-Femme, pp. 75-127.

Page 39
						

L
 34
 quant à la conceptualisation des sexes: le groupe de sexe mâle est construit par le
 discours comme équivalent à la société ou à la classe d ' âge.
 Ces analyses mettent en relief le caractère systémique et structurel . de
 l'androcentrisme, qui fonctionne comme une puissante idéologie omniprésente dans
 la culture dominante, empêchant tout questionnement explicite sur l' oppression des
 femmes : le problème de l'androcentrisme ne réside donc pas obligatoirement dans
 certains concepts, mais plutôt dans l'acceptation implicite de ces réalités comme
 . quelque chose d ' universel culturellement.
 Le caractère systémique de cette oppression s'étend à l'ensemble des rapports
 sociaux entre sexe-genre, considéré comme une construction sociale fondée sur les
 différences entre les sexes. Le . concept de genre basé sur la différence sexuelle;
 possèderait une double nature: celle d'être à la fois un système de représentations et
 un système de .rapports sociaux. L'intérêt de cette approche est qu'elle met en
 évidence le côté arbitraire de la prééminence masculine, ·qui est avant tout
 idéologique.
 C'est la critique de cette prééminence masculine dans l'anthropologie
 classique qui a conduit les féministes à s'inscrire dans le courant de l'anthropologie
 symbolique où s'offre une meilleure articulation de la problématique du genre. Cette
 problématique implique, entre autres, la révision de la notion de division sexuelle du
 travail.
 Le rapport entre les hommes et les femmes, entre le masculin et le féminin,
 pose problème à toutes les sociétés, et chacune le traite à sa manière. On ne peut
 penser la femme que dans son opposition complémentaire à l'homme. Parler de la
 femme, c'est donc parler des relations entre les sexes et des catégories de sexes. La
 perspective anthropologique impose aussi de penser la femme au pluriel dans les
 diverses sociétés et de quitter la classique opposition entre le politique et le
 --- - - - - - - - --- -- ---

Page 40
						

35
 domestique pour réintégrer la dimension féminine dans la compréhension globale "de
 toute société. Mais les rôles et les statuts ne sont pas suffisants pour rendre compte
 des valeurs différentielles entre les sexes parce que celles-ci renvoient, dans chaque
 culture, à un univers de représentations, inscrit dans une conception du monde, de la
 personne et de la procréation~ De fait, se mettent en place de cette manière les jeux du
 symbolique, de l'idéologie et du pouvoir qui assurent à la société son équilibre
 interne et sa reproduction. Il resterait vain de penser la femme et les rapports entre
 hommes et femmes en dehors de la question du pouvoir ou, à un niveau plus abstrait,
 l'opposition du masculin et du féminin sans la hiérarchie a priori qui la sous-tend.
 En somme la subordination des femmes aux hommes se situe au niveau le
 plus fondamental de la condition féminine et serait un des éléments constitutifs du
 système symbolique sur lequel repose la cohérence de la société haïtienne. Cette
 subordination systémique se manifeste au plan social, économique, politique,
 culturel, par un ensemble de problèmes sociaux qui contribuent à maintenir les
 femmes dans leur condition défavorable et qu'elles sont appelées à résoudre dans leur
 vie quotidienne: la pauvreté, l'exclusion et la marginalisation, la violence sexuelle, le
 manque d'accès équitable à la formation, aux ressources et aux services de base.
 Sur la base de la pratique militante organisée en vue de résoudre ces
 problèmes, il s'est constitué ce qu'on pourrait appeler le mouvement féministe haïtien
 auquel se sont associées un bon nombre de femmes haïtiennes qui se définissent
 comme militantes féministes. Mais quel est le contenu de cette définition? À quoi les
 militantes féministes se reconnaissent-elles entre elles? Comment sont-elles perçues
 dans la société haïtienne? Comment se situent-elles par rapport à la perception
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 commune des différences dans les rapports sociaux entre les sexes, qui prévaut dans
 la culture haïtienne?
 1.5 Le concept de féminisme
 Le concept de féminisme nous permettra de faire le point sur ces questions
 relatives à la définition de l'identité féministe. Il nous donnera quelques indications
 pour mieux comprendre les femmes haïtiennes qui se disent féministes et se
 . réclament de différents courants féministes connus à travers le monde.
 Définir le féminisme n'est pas un exercice facile38. En · effet, ce concept peut
 être abordé sous différents angles théoriques, selon l'aspect particulier de la situation
 des femmes qui est priorisé comme objet d'étude, ou selon la dimension privilégiée
 par différentes disciplines. Toutefois, il nous apparaît important de nous référer à une
 définition générale du tenne, pour en dégager l'aspect le plus fondamental , en vue
 d'en préciser les contours en abordant des problématiques particulières.
 Selon le dictionnaire Robert, le féminisme se définit comme "une doctrine qui
 préconise l' exten~ion des droits et du rôle de la femme dans la société. Les actions
 menées au nom du féminisme s'inscrivent dans un mouvement de dénonciation du
 sexisme, idéologie qui est à la base de tout obstacle à l'évolution de la condition
 féminine dans les sociétés observées et qui implique une attitude fondamentale de
 discrimination à l'égard du sexe féminin.39 Tout d'abord, nous partons de cette
 définition pour dire que ce qui caractérise essentiellement une militante féministe
 38 Cf. Marie-Frantz Joachim, "Mouvement féministe haïtien: Esquisses de bilan et perspectives",
 dans A/terPresse, 7 mars 2007.
 39 Dictionnaire Robert, Paris, 1978. p. 768.
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 c'est son discours théorique axé sur l'adhésion à la. doctrine féministe, et sa pratique
 effective axée sur l'implication dans les actions militantes contre le sexisme. À la base
 du discours féministe, il "y a donc une doctrine qui a pour but de modifier les rapports
 entre les deux sexes afin d'améliorer la situation de la femme dans la société.
 La position théorique féministe se traduit et se renforce dans un mouvement
 de protestation qui va se manifester sous différentes formes au cours de l' év~lution de
 la lutte des femmes, notamment à partir de 1789 : plainte sourde, analyse théorique,
 revendications concrètes, radicalisme de plus en plus marqué dans le militantisme.40
 En Amérique latine, et plus particulièrement en Haïti, les institutions féministes
 plaident en faveur d'une réflexion axée sur le pouvoir, plus spécifiquement sur
 les relations de pouvoir entre les individus et entre les groupes.
 Le féminisme se conçoit comme « la défense individuelle ou . organisée des
 droits de la femme ». On peut distinguer plusieurs formes d'organisations féministes.
 La première forme d'organisations est celle du " féminisme dit bourgeois consacré à
 l'obtention des droits formels des femmes: droit au vote, à l'instruction etc. La
 deuxième forme d'organisation se réfère au mouvement socialiste des femmes. La
 différence de sexe est dépassée pour faire place à la différence de classes sociales et
 au projet socialiste axé sur l'émancipation des femmes.41
 Ainsi, le mouvement féministe est le lieu d'expression de la doctrine féministe
 et de convergence des luttes contre le sexisme et la discrimination envers les femmes.
 40 Cf. Alain Geledan, Dictionnaire des idées politiques. Paris: Dalloz, 1998, p. 139.
 41 Cf. Yves Dorestal, « Réflexions sur le mouvement féministe en Haïti », Port-au~Prince:
 Université d ' Etat d'Haïti , 2003.
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 S'il en est ainsi, le mouvement féministe ne pourrait-il pas être considéré comme un
 mouvement social tel que défini par Alain Touraine: « Le mouvement social est la
 . conduite collective organisée d'un acteur de classe luttant contre son adversaire de
 classe pour la direction sociale de l'historicité dans une collectivité concrète.42 »
 Cette définition repose sur trois principes énoncés par l'auteur: 1) le principe
 d'identité, 2) le principe d'opposition, 3) le principe de ' totalité. Ces trois principes
 sont interreliés entre eux comme trois lignes de force dans un champ dynamique tel
 que représenté par l'auteur dans le graphique suivant:
 Totalité
 Identité Opposition
 Les acteurs sociaux s'identifient entre eux comme un groupe, un mouvement
 organisé qui s'oppose collectivement à un groupe adverse, dont ils dénoncent la
 domination sur l'ensemble de la société. Il s'agit bien d'une lutte contre la
 discrimination et l'exclusion, en vue d'occuper la place de direction sociale dans la
 collectivité, pour réaliser Un projet de société alternatif.
 Si le mouvement féministe répond aux principaux critères de cette définition,
 42 Alain Touraine, La voix et le regard. Paris: Seuil, 1978 p. 104.
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 nous ne pensons ,pas qu'il existe un mouvement social féministe uniforme à travers le
 monde. Il existe plutôt selon nous des courants féministes spécifiques qui prennent
 des formes et des orientations différentes, d'un continent à l'autre, selon le contexte
 de chaque pays.
 Firestone Shulamith43 dans son livre « La dialectique du sexe» décrit trois
 grandes tendances de la pensée féministe aux États-Unis. Ces trois grandes tendances
 peuvent se retracer dans les trois grands courants identifiés au Québec en 1973
 . comme les féministes libérales égalitaires, les féministes de tradition marxiste et les
 féministes radicales. Ces tendances et ces courants sont des points de repère jusqu'à
 nos jours dans le cadre des recherches qui s'orientent dans une perspective féministe.
 Sur le terrain haïtien, les actions conduites par le mouvement féministe
 recoupent l'ensemble des courants de pensée féministes. En effet, s'appuyant sur les
 travaux de Louise Toupin concernant les courants de pensée qui ont traversé le
 mouvement féministe, Marie Frantz Joachim44 souligne que les différentes actions
 militantes des féministes haïtiennes ont été influencées à des degrés divers par les
 trois courants susmentionnés. C'est dans cette perspective qu'elle présente une
 esquisse du bilan du féminisme au cours des dernières années en Haïti. Elle rappelle
 que les féministes ont formulé des revendications sur les Ibis discriminatoires envers
 les femmes, à travers le Comité de Négociation avec les Parlementaires en 1998.
 Elles ont fait la promotion de la participation des femmes dans les instances
 décisionnelles en avril 1986 (Fanm D'Ayiti) repris plus tard par l'organisation
 43 Cf. Firestone Shulamith, La dialectique du sexe, le dossier de la Révolution féministe. Paris:
 Stock, 1972, p. 48.
 44 Cf. Marie Frantz Joachim, lac. ci!.
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 féministe « Fanm Y 0 La » et ont réclamé la mise en place en mars 1991 d'un organe
 étatique de plus haut niveau pour traiter des problèmes spécifiques aux femmes. Elles
 . ont tenté d'articuler les problèmes de ' sexe et de classe en conduisant des actions
 contre la violence -et la féminisation de la pauvreté dans .le cadre de leur participation
 à la Marche Mondiale des Femmes en 2000. Elles ont conduit des actions de
 plaidoyer en faveur de la santé des femmes notamment sur la décriminalisation de
 l'avortement et ont développé des. centres de santé pour femmes en 1995. Elles ont
 développé des actions visant à combattre les violences exercées sur les femmes en
 1987. De plus, les associations telles «Kay Fanm », Solidarité Fanm Ayisyèn
 « SOFA» et plus récemment « Fanm Deside Jacmel » et .« Asosyasyon Fanm Solèy
 leve D'Ayiti » (AFASDA) ont mis sur pied des services à cette fin. Elles ont produit
 des journaux spécialisés mettant en avant les réalisations de femmes en 1988. Ayiti
 Fanm produit par Enfo Fanm est à ce titre illustratif.
 Si le courant féministe haïtien semble porter les mêmes revendications de
 liberté et d'égalité pour toutes les femmes, la question qui se pose maintenant est de
 savoir quelles sont les principales motivations qui expliquent et justifient
 l'engagement de certaines femmes dans les luttes féministes. Peut-on dire que face
 aux enjeux culturels liés à la domination masculine toutes les femmes qui se disent
 féministes ont le même degré d'engagement personnel et collectif, d'intériorisation
 de l'idéologie féministe, et d'intégration du projet féministe.
 Pour élucider ces questions nous explorerons les concepts de motivation, de
 projet et de leadership, qui nous permettront de comprendre les stratégies mises ' en
 œuvre par les féministes pour faire s'émanciper de leur condition de subordination.
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 1.6 Les concepts de motivation, de signification et de projet
 Les conceptions de la motivation sont multiples et diversifiées en fonction du
 champ d'intérêt et de la perception des auteurs. Nous n'avons pas encore trouvé
 d'études antérieures qui portent spécifiquement sur les relations entre motivations et
 luttes féministes. Cependant quelques définitions peuvent nous . servir de pistes
 théoriques pour expliquer la base de la motivation chez l'être humain.
 Trois auteurs récents app~rtenant au même courant de pensée définissent la
 motivation comme suit. Pour Davis, «les motivations sont les expressions des
 besoins d'une personne 45», elles sont ·donc personnelles et intériorisées ~ Pour
 Hellriegel et Sloum, « la motivation est une prédisposition à agir d'une façon orientée
 vers un objectif spécifique46 ».
 L'approche de la motivation proposée par Alex Mucchielli nous paraît la plus
 pertinente pour comprendre les enjeux culturels et les motivations sous-tendant les
 luttes féministes haïtiennes. « Êtrè motivé c'est d'abord trouver un sens à son
 action.47 » La motivation, qui est considérée comme une forme de communication, est
 déclenchée sous la pulsion . de certains besoins, lesquels s'expriment dans des
 comportements comme des messages codés sur ce qui se passe à l'intérieur de
 l'individu en relation avec son environnement. D'où la relation entre besoin · et
 signification au centre de la motivation. Elle nous permet de découvrir l' importance
 des significations dans les relations entre l'individu et son milieu. Selon Mucchielli,
 45 Cité dans Alex Mucchielli, Les Motivations. Paris : PUF, 2000, p. 3-4.
 46 Cité dans Alex Mucchielli, loc. cil.
 47 Cf. Alex Mucchielli, op. cil.
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 la conduite humaine dépend principalement des significations prêtées à
 l'environnement. Autrement 'dit, nous comprenons la conduite de l'individu humain
 dans la mesure où nous connaissons les significations personnelles qu'il attache aux
 choses.
 Le sens naît toujours d'un rapport à quelque chose. Le sens est en effet sens de
 quelque chose dans ou par rapport à quelque chose. La signification, le sens concret,
 est issue d'un processus dynamique de valorisation des "éléments du contexte et des
 conduites. Elle n'est pas un "donné", mais une "émergence", le sens émerge des
 configurations situationnelles dans lesquelles les activités se déroulent. Le sens est
 aussi le passage du réel perçu au possible. C'est une valeur liée à l'action projetée,
 c'est un devenir possible. Le sens ,en tant que représentation sélective est une façon
 d'ordonner les futurs possibles en fonction des représentations. C'est ainsi que les
 projets que forment les individus participent à la construction des significations,
 lesquelles, on le sait, déterminent le déclenchement des conduites.
 Ainsi projet et motivation sont des concepts intimement interreliés, par la
 médiation de l'objet. Si ce projet renvoie inévitablement à l'acteur qui se décide, en
 tant que sujet auteur de son acte, alors on ne peut séparer le projet de la motivation.
 Cette dernière doit être comprise dans ce qui fait sa spécificité non comme un enjeu
 abstrait, mais au contraire comme une question concrète. C'est cette nature
 fondamentalement relationnelle de la motivation que met en évidence lean-Pierre
 Boutinet:
 La motivation est relationnelle: c'est la façon par laquelle l'individu ou le groupe entend privilégier au sein de son environnement telle ou telle relation avec un objet, une situation; se motiver c'est donc entrer en relation avec un objet de mon environnement et à propos de cet objet à vouloir l'appréhender d'une certaine façon; l'objet avec lequel j'entre en relation privilégiée devient un objet but qui va dynamiser ma relation. La motivation est relative à la façon par laquelle j'entends justifier la préférence que j'ai pour tel ou tel objet; cette justification
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sera concrétisée dans l'explicitation du motif qui me pousse à agir; le motif selon les cas sera d'ordre personnel ou d'ordre situationnel. 48
 43
 L'objet but devient ainsi le moyen terme autour duquel s'articule la
 motivation du sujet à s'engager dans la poursuite du projet, moyennant -te rejet de
 certaines valeurs, normes, conduites, lesquelles constituent autant d'obstacles à
 surmonter au cours du trajet, pour atteindre .le niveau du surjet, c'est-à-dire de
 dépassement, . d'universalisation et de validation des projets individuels dans
 l'imaginaire socialisé. L'auteur nous fait saisir l'ampleur de ce dépassement du projet
 en surjet dans les termes suivants:
 Le surjet soulève [ ... ] le problème de la validation sociale des projets pour leur éviter de se laisser prendre à la dérive de prétentions narcissiques ou de perspèctives irréalistes. Mais d'un point de vue plus global le surjet pose la question dans une culture à projet de savoir au service de quel lien social se développent les conduites à projet: au service d'une atomisation du tissu social à travers la valorisation du repli sur le local, [ ... ], ou au contraire au service d'une lente recomposition lorsque le projet, prenant acte de la capacité d'universalisation à laquelle il ouvre, èherche à travailler sur des espaces fédérateurs, des regroupements d'initiatives locales.49
 Ces notion~ de sujet, objet, rejet, trajet, surjet sont ce que Boutinet appelle les
 . paramètres méthodologiques à prendre en considération dans l'examen du processus
 de conception et de réalisation du projet. Cette consteliation de notions tourne autour
 du concept de projet que nous tenterons de définir en rapport avec notre objet d'étude.
 Parmi les multiples angl~s sous lesquels peut être examiné· le concept de
 48 Jean-Pierre Boutinet, Psychologie des conduites à projet, Coll. "Que sais-je?", no 2770. Paris:
 PUF, 1993, pp. 89-90.
 49 Boutinet, ibid., p. 88.
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 projet, Boutinet m~t en relief le point de vue existentiel, selon lequel l'être humain
 agit pour concrétiser l'intentionnalité de son être au monde. Il est donc potentialité
 permanente. L'action est alors la réalisation de cette potentialité, elle est preuve de
 son engagement, elle est signe de son existence. Le sort de l'individu, c' est de
 prendre une conscience aiguë de son existence comme étant une "existence en ~elation.
 En ce sens, le projet traduit la capacité de devenir de l'être humain, ce qu' il peut être
 en raison de sa liberté. 50
 Le concept de projet, dans sa dimension existentielle, peut être rapproché de la
 notion d'utopie concrète empruntée à Ernst Bloch. On peut attribuer en effet au projet
 les trois moments caractéristiques que Bloch évoque pour définir l'utopie concrète: 1)
 tension que la prise de conscience va transformer en 2) aspiration elle-même orientée
 en 3) recherche. 51
 Cette tridimensionnalité du projet et de l'utopie concrète, tension, aspiration,
 recherche, offre une perspective intéressante pour saisir les trois dimensions de notre
 objet d'étude: 1) la tension suscitée par la prise de conscience des enjeux culturels
 auxquels sont confrontées les femmes haïtiennes est à l'origine 2) des motivations et
 des aspirations qui orientent leur action militante 3) vers la recherche d'un projet de
 société où les femmes peuvent s'affirmer en tant que femmes et soient reconnues
 valorisées et respectées par l'ensemble des acteurs sociaux.
 Après une revue exhaustive des différents sens attribués au concept de projet,
 Boutinet conclut en en traçant les caractéristiques majeures:
 50 Cf. Jean-Pierre Boutinet, Anthropologie du projet. Paris : PUF, 1990, p. 44.
 51 Cf. Boutinet, ibid., p. 4.7.

Page 50
						

l'exemplarité: le projet s'éloigne du banal et du quotidien pour penser un inédit idéalisé, un ailleurs souhaitable à réaliser; l' oper,ativité : nous ne sommes pas dans le rêve ou l'ave~ir d'une façon ou d'une autre,
 ,d'où la nécessité pour un projet d ' être concrétisé à travers une explicitation; c'est cette dernière qui va rendre opératoire l' intention; la pronominalisation: le projet n'a rien à voir avec l'anonymat, il est toujours lié à un acteur individuel ou collectif bien identifié qui se décide, se détermine, s'oriente, s'organise. 52
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 Vu sous cet angle, le projet se présente dans l' imaginaire socialisé et la réalité
 effective comme un axe d ' intégration et de cohésion. L'imaginaire de l'individu, qui
 est un puissant facteur d'aspirations et donc de motivation, s'appuie en effet sur les
 affects, les symboles, les archétypes, les représentations sociales. De même, pour le
 système de pertinence individuel et l'orientation de la conscience, il n'y a pas de
 projet gui ne puise sa source dans les éléments profonds de l'individuel et du social.
 Ainsi notre recherche s" articule autour de l'interrelation entre motivation,
 signification et projet, qui sous-tendent la dynamique de l'engagement féministe.
 Nous cherchons à préciser ' la place qu'occupe dans l'imaginaire des militantes
 féministes haïtiennes le projet de so~iété alternatif qu'elles veulent réaliser à partir de
 leur analyse critique des enjeux auxquels elles sont confrontées dans la société
 haïtienne.
 De façon plus spécifique, nous cherchons à savoir quelle est la signification
 du projet de transformation sociale visé par les féministes, quelles sont les stratégies.
 mises en œuvre pour réaliser concrètement ce projet, et dans quelle mesure ce projet
 constitue-t-il un axe, d'intégration au sein du mouvement féministe haïtien.
 S2 Boutinet, Psychologie des conduites à projet. Paris: PUF, Coll. Que sais-je?, p. 19.
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 Cela nous conduit à élucider la notion de leadership, en général, et, en
 particulier le style de leaders qui semble convenir à · l' organisat~on de l'action
 collective des femmes pour la réalisation de leur projet de société.
 1.7 Le concept de leadership
 Dans un sens général, le leadership peut se définir comme l'aptitude d'une
 personne ou d'un groupe à exercer une influence dominante sur d'autres personnes ou
 groupes en obtenant leur adhésion active à des idées, · des orientations, des projets ou
 d'autres actions sociales. Corollairement, le leader est une personne qui, au sein d'un
 groupe ou d'un mouvement, détient le pouvoir, prend l'initiative et exerce une certaine
 influence. Cette notion met l'emphase sur le caractère individuel du leadership et les
 dispositions personnelles de leader, parmi lesquelles la compétence, la popularité et le
 prestige ou· l' ascendant. Cependant, dans les faits, le proc.essus de leadership est loin
 d'être aussi uniforme. En contrepartie de la dimension individuelle et personnelle,
 certaines définitions insistent sur le caractère collectif du leadership, qui est conçu
 plutôt à partir du mandat confié par un groupe ou une collectivité, et sur la base d'une
 participation collective impliquant tous les membres du groupe. Cette dimension est
 particulièrement mise en évidence dans la littérature féministe, qui tente de se
 démarquer du modèle culturel dominant dans certaines sociétés où l'exercice
 individuel de l'autorité et du leadership est monopolisé par les hommes.
 Dans un article intitulé «Perspectives sur le processus féministe », Lee
 Lakemann, parlant d'une praxis féministe axée sur la bonne gouvernance, comme
 fondement de l'unité des organisations féministes, introduit une distinction pertinente

Page 52
						

·47
 entre l'autorité qui s'exerce à partir d'un leadership confié par le groupe et le
 leadership qui s'acquiert dans le partage et la participation entre les membres du
 groupe. « L'autorité, écrit-elle, appartient au groupe. C'est le groupe qui décide des
 règles et de la manière dont l'autorité sera exercée [ ... ]. Les femmes trouvent qu' il est
 particulièrement difficile d'accepter l'autorité et de se sentir à l'aise en l' exerçant. 53 »
 Tandis que, selon elle, le leadership signifie à la fois mettre une idée en action et
 rassembler des participantes. Bien que cela soit un peu plus difficile que simplement
 décider de le faire, il ne s'agit pas d'un tour de passe-passe. Nous pouvons chacune
 d'entre nous décider de pratiquer à présenter nos idées et convaincre les autres, et
 nous pouvons nous entraîner à réfléchir à un problème jusqu'à ce que nous trouvions
 une solution. Les chefs ne sont pas des génies.
 Selon cette auteure, l'acquisition par toutes les femmes de la capacité de
 leadership est essentielle et vitale pour l' actualisation du processus féministe.
 Il s'agit de savoir comment se manifeste cette capacité de leadership chez les
 membres des organisations féministes qui luttent pour l'émancipation des femmes.
 On peut se demander aussi quelles sont les conditions · favorables ou défavorables au
 développement de cette capacité de leadership au plan de l'éducation, de la vie
 familiale, du statut social, de l'implication dans la vie économique, politique . et
 culturelle.
 En résumé, nous avons compris le féminisme comme un mouvement social
 porteur, à la fois, d'un discours théorIque axé sur une vision critique de la société
 S3 Lee Lakerman, « Perspectives sur le processus féministe», publié dans le site WEB de
 l'Association canadienne des centres contre les agressions à caractère sexuel (ACACCACS).
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 patriarcale et sexiste, d'une pratique effective axée sur l'implication dans les actions
 . militantes pour la défense individuelle et organisée des droits des femmes, et d'un
 projet global de changement social axé sur l' émancipation sociale, économique,
 politique et culturelle des femmes haïtiennes. Dans quelle mesure, ce projet est-il
 effectivement intégré ou joue-t-il un rôle intégrateur dans leur vision de la société et
 leurs stratégies de . changement social ?
 1.8 Fil conducteur
 C'est à partir de ce fil conducteur que nous analyserons, à titre de données
 . secondaires, les témoignages transcrits de 12 femmes haïtiennes engagées dans la
 lutte féministe.
 Les femmes haïtiennes qui se disent féministes s'engagent dans la lutte pour
 deux motifs fondamentaux interreliés:
 • D'une part, elles jugent inaèceptable une culture fondée sur la
 perception des différences dans les rapports sociaux entre les sexes et
 caractérisée par la domination masculine, la discrimination,
 l'exclusion et la violence envers les femmes;
 • D'autre part, elles jugent nécessaire de construire des liens de
 solidarité entre toutes les femmes qui veulent réaliser un projet de
 société, où l'identité, les valeurs et le leadership féministes soient
 pleinement reconnus.
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 CHAPITRE 2 : MÉTHODOLOGIE
 Dans ce chapitre, nous justifions la perspective de recherche féministe adoptée
 en cohérence avec notre objet d'étude. Nous exprimons nos préférences pour
 l'approche qualitative qui oriente l'analyse et l'interprétation des données, en tenant
 compte des limites du matériel discursif utilisé et des caractéristiques des sujets de
 l'étude.
 2.1 Perspective de recherche féministe
 la recherche féministe est en soi tributaire d'un mouvement social qui a
 marqué, l'Europe et l'Amérique du Nord vers les années 60 et 70 sous l'appellation
 de mouvement social des femmes. Pris dans un sens plus large, ce mouvement est un
 mouvement sociétal qui vise à mettre un terme à l'oppression des femmes dans les
 dites sociétés, et qui tend à constituer pour les femmes un espace de délibération
 critique et de luttes transformatrices, selon la proposition de Francine Descaries
 Bélanger: « le lieu de consensus des études féministes est une volonté de produire un
 savoir renouvelé et intégré susceptible de contribuer à la fois à l' élimi~ation de la
 perspective androcentrique, toujours dominante dans les sciences de l'homme, et à la
 . redéfinition de nouveaux rapports homme-femme. 54 »
 Dans cette optique, plusieurs chercheurs fournissent un cadre de référence
 pour comparer la recherche féministe et la recherche traditionnelle dite patriarcale.
 Les principales dimensions qui servent à la comparaison sont la position du
 54 Cité dans Robert Mayer et Francine Ouellet, Méthodologie de recherche pour les intervenants
 sociau. Montréal : Ed. Gaétan Morin, 1991.
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 problème, les caractéristiques de la chercheure, les caractéristiques des participantes,
 la méthode, l'an"alyse et l'interprétation des données, aInSI que l'utilisation de la "
 recherche.
 Dans la recherche traditionnelle, les femmes sont traitées en tant que
 « variables» ou «objets» d ' analyse selon les méthodes conventionnelles -et les
 théories usuelles. Selon Laurin-Frenette, « les résultats de ces recherches ne font que
 révéler la différence sociale liée au sexe féminin. 55»
 Notre recherche s' inscrit de préférence dans le courant non sexiste, dans le
 sens que la femme est étudiée moins en tant que «variable» que comme une
 « catégorie critique ». La recherche est basée sur une vision féministe de la réalité
 sociale à partir des expériences et des besoins des femmes en tant que groupe social.
 Ce qui implique tine certaine souplesse dans la gestion des données de terrain. Ces
 données sont traitées à partir des critères et des paramètres liés à notre problématique
 et à notre cadre conceptuel, mais ne seront pas enfermées dans des catégories fixes et
 rigides, ni soumises à des mesures quantitatives. Toute l'attention sera portée sur les
 dimensions du discours des femmes et sur le sens qu'elles donnent à leurs propres
 paroles.
 Les femmes seront ainsi traitées comme sujets, c'est-à-dire à la fois comme
 sources et productrice de connaissance. Dans ce contexte, la collecte et
 l'interprétation des données seront nécessairement liées à l'analyse féministe des
 rapports sociaux dans leurs dimensions socio-économique, politique et culturelle. En
 définitive, la recherche féministe n'est pas une recherche sur les femmes, mais une
 55 Cité dans Mayer et Ouellet, ibid.
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 recherche avec et par les femmes. 'Les femmes ne sont ni une question, nI un
 problème de recherche. C'est une vision qui permet d'aborder la recherche féministe
 de façon réflexive, moins abstraite et davantage centrée sur le vécu et les conditions
 de vie des femmes.
 2.2 Approche qualitative
 Pour identifier les enjeux culturels, les motivations et les stratégies qui sous
 tendent les luttes féministes haïtiennes, nous adopterons une approche qualitative,
 laquelle se caractérise par le fait qu'elle tient compte «des représentations et des
 significations que les acteurs sociaux accordent à leurs activités et à leurs actions. 56 »
 Dans cette approche, nous utiliserons des méthodes et techniques qui permettent
 d'avoir accès aux perceptions, représentations sociales, significations, besoins et
 motivations, qui constituent le monde vécu des femmes comme sujets et acteurs
 sociaux dans leur rapport avec la société haïtienne. Elle devrait permettre également
 -de comprendre jusqu'à quel point le projet de changement social porté par les femmes
 militantes est réellement intégré dans leur imaginaire au point d'orienter leurs actions
 militantes aux différents niveaux de lutte.
 On ne peut comprendre l'action sociale militante que par le biais de
 l'interprétation du sens que leur donnent les divers sujets acteurs sociaux. Cette étude
 se veutexploratoire, dans la mesure où elle privilégie la description et oblige à être _
 attentif aux diverses dimensions des témoignages recueillis, sans prétendre en épuiser
 toutes les significations. Elle est aussi plutôt inductive que déductive, au sens où
 Benoît Gauthier propose d'aborder les questions exploratoires:
 56 Yvan Corneau, L'analyse des données qualitatives. Québec: Université Laval, 1994.
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Les questions de recherche exploratoire visent des thèmes qui ont été peu an~lysés et dont le chercheur n'est pas en mesure d'établir un portrait à partir des connaissances existantes ... L'objectif de recherche, dans le cas des questions exploratoires, est de nature inductive.... Pour aborder les questions exploratoires, on · privilégie une approche qui permet de s'imprégner de l'essence d'une situation, d'en capter la complexité et d'en interpréter le sens. 57
 52
 Certaines recherches faites sur des problématiques, comme celle de genre,
 mettent l'accent de plus en plus sur ce caractère exploratoire de la démarche
 méthodologique. Malgré l'accent mis sur le caractèreexpérientiel et individuel des
 témoignages recueillis auprès des femmes militantes, l'approche que nous adoptons
 n'est pas étrangère à l'approche structurelle, dans la mesure où l'action militante des
 femmes est analysée en tant que levier de transformation des rapports sociaux entre
 les sexes et que leurs témoignages sont traités comme un système symbolique,
 constitué de récits, de codes, de repères culturels, permettant de comprendre le sens
 caché de leur discours. L'approche qualitative utilisée dans le recueil, l'analyse et
 l'interprétation de ces témoignages, tout comme l'observation ethnographique,
 permettent de dépasser le niveau phénoménal des situations pour reconstruire d'autres
 niveaux de réalité dont les acteurs eux-mêmes ne sont pas toujours immédiatement
 conscients.
 L'approche adoptée revêt aUSSI certaines caractéristiques de l'approche
 biographique, selon laquelle les témoignages des répondantes sont traités comme des
 récits de vie thématiques. Le thème du militantisme féministe est traité comme un
 57 Benoît Gauthier, « La structure de la .preuve» in Benoît Gauthier (Oïr.), Recherche sociale:
 De la problématique à la collecte des données, Sainte-Foy (Qc) ': Pressès de l'Université du Québec, 1998,
 p.I8.
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 aspect significatif de la trajectoire de femmes qui s'expriment comme sujets acteurs
 sociaux engagés dans la .réalisation d'un projet qui donne sens à leur vie. Selon
 Bawin-Legros, en effet, la méthode des récits de vie est «le meilleur outil dont
 dispose actuellement la sociologie pour lutter contre l'objectivation inefficace et
 stérile d'un certain savoir, pour rendre ' compte, à travers une parole rendue, de
 l'activité des femmes dans notre société et du changement social auquel elles ne sont
 pas étrangères. 58 ». Par ailleurs, selon Desmarais, l'approche biographique implique:
 Un processus de recherche globale où l'individu interrogé se place comme un sujet, pensant et agissant, organisant, dans un discours qui lui est propre, un sens à son expérience vécue. Cet acteur n'est pas dissocié du groupe social auquel il appartient, ce qui devrait permettre au chercheur d'avoir accès à des modes de vie et à un vécu, et de percevoir les rapports de l'individu avec son groupe, sa communauté et sa société.59
 2.3 Analyse et interprétation des données
 Pour notre étude, nous avons utilisé des données secondaires à partir d'une
 recherche effectuée par le Centre de Recherche Interdisciplinaire (CRI). Pour les fins
 de cette recherche, les données primaires ont été recueillies dans le cadre de douze
 entretiens semi dirigés en vue de comprendre les principales raisons qui motivent
 certaines femmes haïtiennes du milieu urbain à militer comme féministes.
 Nous nous sommes basée sur ces mêmes données pour identifier les enjeux
 58 Cf. B. Bawin-Legros, « Du type d'explication possible au choix d'une méthode réelle: le cas
 particulier des femmes à travers le récit d'une recherche », Sociologie et Sociétés, vol. 14, no. 1, p. 53-64.
 59 Danielle Desmarais, « Chômage, travail salarié et vie domestique: esquisse . d'une trajectoire
 sociale », in DES MARAIS, D. et Paul Greil, Les récits de vie. Montréal: Éd. St-Martin, 1986, p. 440.
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 culturels · auxquels sont confrontées les femmes dans la société haïtienne et les raisons
 qui les motivent à militer comme féministes pour faire face à ces enjeux. Ces
 données devaient aus·si nous permettre de comprendre les stratégies mises en œuvre
 dans les luttes féministes pour changer les rapports sociaux inégalitaires et
 discriminatoires entre les sexes.
 Nous avons traité le matériel discursif constitué à partir de ces données
 comme un ensemble de thèmes interreliés. Nous nous sommes attardée plus
 particulièrement aux thèmes qui nous paraissaient les plus pertinents et significatifs
 en relation avec notre objet ~'étude, tout en respectant aussi rigoureusement que
 possible le sens originel des rropos enregistrés des répondantes.
 Pour analyser ce matériel, nous avons utilisé un programme de traitement de
 texte par ordinateur, nous avons procédé à la codification des données en relation
 avec les thèmes suivants:
 • Les motifs et le sens de l'engagement des femmes dans la lutte
 féministe;
 • Leur compréhension des enjeux culturels que confrontent les femmes
 haïtiennes;
 • Leur évaluation des obstacles et conflits liés aux enjeux culturels;
 • Leur perception des différences dans les rapports sociaux entre les
 sexes;
 • Leur position par rapport à la culture dominante de la société
 haïtienne;
 • La formation de leur identité comme sujet femme (image de soi,
 estime de soi, reconnaissance de soi) à travers les luttes;
 • Leurs stratégies ·utilisees pour surmonter ces obstacles et établir des
 liens de soÜdarité entre elles;
 • . Les formes d'organisation et de pratiques utilisées pour exprimer leurs
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 revendications et leurs droits sociaux et culturels;
 La capacité d'initiative et de leadership démontrés par les femmes
 dans les luttes féministes;
 • Les valeurs . promues et défendues par les femmes à travers l'action
 militante;
 • La place et l'importance accordées par les femmes au projet de
 changement social dans leur vie militante.
 Nous avons fait une analyse comparée des douze entrevues, de manière à
 souligner entre elles les différences et les ressemblances significatives. Pour ce faire,
 nous avons utilisé des fiches thématiques que nous avons examinées à partir de notre
 fil conducteur en vue de dégager la position des femmes militantes vis-à-vis des
 enjeux liés à la domination masculine dans la société haïtienne et les différentes
 stratégies mises en œuvre pour lutter contre cette domination~ selon leur statut et leur
 position dans le mouvement social féministe haïtien.
 2.4 Caractéristiques des sujets
 Bien qu'il ne s'agisse pas d'une étude quantitative où les données seraient
 réparties selon les proportions établies à partir d'un échantillon représentatif, nous
 présentons ici certaines caractéristiques des -répondantes, nous permettant d'avoir une
 idée approximative de l'univers dans lequel elles évoluent. Dans les tableaux qui
 suivent, nous avons esquissé le profil des sujets de l'étude selon les données
 disponibles quant à leur scolarité, leur statut civil, leur âge, et leur occupation.
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 Tableau 1: Scolarité
 Niveau de scolarité Nombre de Sujets
 Études universitaires 3
 Études secondaires achevées 3
 Études secondaires non achevées 6
 Total 12
 Le niveau de scolarité varie d'une répondante à une autre. Sur 12 femmes, six
 ont achevé leurs études secondaires et trois d'entre elles ont pu continuer et terminer
 leurs études universitaires jusqu'à la maîtrise pour la plupart. Les six autres n'ont pas
 achevé . leurs études secondaires. Selon les informations disponibles, les femmes
 responsables d'institution et les détentrices d'emploi prestigieux dans l'institution
 sont plus scolarisées que celles qui sont membres adhérents, c'est-à-dire qui
 participent activement dans toutes les activités . comme volontaires ou bénévoles. La
 majorité des responsables ont entrepris des études universitaires, deux d'entre elles
 n;ont pas pu les achever. L'accès limité des femmes aux études supérieures est un des
 aspects soulignés dans la problématique de notre étude.
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 Tableau 2: Statut civil
 Statut civil Nombre de Sujets
 Mariée60 3
 Divorcée 3
 Placée 1
 Séparée 4
 Célibataire 1
 Total 12
 Le statut civil des répondantes ne décrit pas la réalité de la vie en couple, dans
 la mesure où l'union de fait est plus répandue en Haïti que le mariage. Sur les 12
 femmes, 3 sont mariées et vivent encore avec leurs conjoints, 3 autres sont divorcées
 et n'ont pas reconstitué leur famille dans d'autres unions. Une femme est placée,
 c'est-à-dire vit en union de fait, 4 sont séparées et 1 est célibataire.
 60 Sur les trois femmes mariées interviewées, l'une d' entres elles est veuve.
 l
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 Selon cette présentation, la majorité des répondantes sont des femme mariées
 ou qui, après avoir été mariées, sont séparées, divorcées, veuves. Ce tableau ne
 semble pas refléter la réalité sociale de la majorité des femmes haïtiennes. En effet,
 le mariage demeure la forme d'union la plus stable et la plus 'prestigieuse en Haïti au
 plan social. Cependant, comme les frais occasionnés par un mariage fonnel dépassent
 les ressources dont disposent la majorité des familles, l'union de fait est la forme
 d'union la plus courante en Haïti. Elle unit les partenaires ·par des liens très
 semblables à ceux d'un véritable contrat de mariage reconnu par la communauté
 comme une union stable et marquée d'un prestige. 61
 61 Comité Inter-agences/Femmes et développement/Système des Nations-Unies en Hai'ti, La
 Situation des femmes haïtiennes, p.57.
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 Tableau 3: Âge
 Tranches d'âge Nombre de sujets
 27-32 ans
 33-38 ans 3
 39-44 ans 6
 ·46-51 ans 2
 Total 12
 L'âge des répondantes se situe entre 27 et 51 ans, pour la grande majorité
 entre 33 et 44 ans. Cette tranche d'âge reflète bien la réalité des militantes féministes,
 dont la plupart dans la jeune trentaine côtoient celles qui sont dans la cinquantaine .
 . Selon les informations disponibles dans le matériel d'entretien, la différence d'âge
 entre ces femmes ne les empêche pas de s'engager dans la lutte féministe sur une base
 commune et avec les mêmes objectifs, én vue d'un projet rassembleur.
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 Tableau 4: Occupations
 , Occupations Nombre de Sujets
 Travail de bureau 5
 Travail domestique non remupéré62 2
 Petit commerce 2
 Autres 363
 TOTAL 12
 Toutes les répondantes sont des femmes actives, tant sur le marché du travail
 qu'à la maison. Ce tableau présente leurs différentes activités rémunérées ou non
 rémunérées. D'après les informations disponibles sur les fiches d'entretien, il semble
 y avoir une concentration de 7 femmes moins scolarisées dans les occupations à
 faible rémunération ou précaires, comparativement aux 5 femmes travaillant comme
 62 Ces catégories de femmes sont pour la plupart des femmes qui ne peuvent avoir aucune activité
 leur rapportant de l'argent, puisque'elles doivent rester chez elles pour s'occuper de leurs enfants et faire
 des travaux domestiques.
 63 Infirmière, Couturière.
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 cadres ou responsables et qui reçoivent un salaire pour un travail de bureau.
 2.5 Limites de l'étude
 Nous tenons à souligner les contraintes à l'intérieur desquelles s'effectue cette
 étude: le nombre limité de 12 entretiens et l'utilisation du matériel enregistré sans
 référence au contexte et à la dynamique de l'entretien, ne nous permettent pas de
 généraliser les résultats et les conclusions de notre étude à l'ensemble des féministes
 haïtiennes, encore moins à l'e"nsemble des femmes haïtiennes. Nous prétendons
 toutefois pouvoir dégager des témoignages de quelques militantes des thématiques
 " suffisamment significatives et pertinentes pour alimenter et approfondir une réflexion
 critique sur la problématique de la condition féminine dans le pays.
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 CHAPITRE 3 : ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES DONNÉES
 3.1 Introduction
 Dans ce chapitre, nous présentons l'analyse des principaux thèmes qui sont
 . présents dans les différents témoignages de nos 12 répondantes. Compte tenu de leur
 profil esquissé dans le précédent chapitre, celles-ci exposent en détail des aspects
 spécifiques de leur engagement féministe dans les réponses aux questions de la
 chercheure. Cependant, plutôt qu~une analyse compréhensive et détaillée de chaque
 entretien, nous avons privilégié une analyse comparative des 12 entretiens, de
 manière à retracer, d'une . part, les thèmes transversaux, communs à plusieurs ou à
 l'ensemble des témoignages, et, d'autre part, des données nous permettant de voir
 comment l~s répondantes se situent dans une trajectoire de militante féministe. Dans
 ce sens, nous avons regroupé les thèmes à partir d'un ensemble de catégories mises
 . en relation dans un modèle d'analyse dynamique et circulaire, que nous avons
 construit en nous inspirant des paramètres méthodologiques que Boutinet invite à
 prendre en considération dans l'examen du processus de conception et de réalisation
 du projet. Voir ce modèle à la page suivante.
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 Légende
 Sujet acteur social J
 MODÈLE D' ANALYSE
 ()bj~~t de 1 ~ engagenîcnt fërn in 1 ste"
 r~~ nje ux. défis et obstade<'
 "frajer:
 I<q:ict de la dornin~Hion lnasculinc')
 . 1 Le MOUVEMENT FÉMINISTE défini comme MOUVEMENT SOCIAL est le lieu de référence des différents courants de pensée qui orientent l'action militante des femmes.
 63
 2 Les femmes se regroupent sur la base de leur CONDITION et de leur SITUATION de vie pour construire et affirmer leurs IDENTITÉS individuelles et collectives. 3 Les MOTIVATIONS de certaines femmes à militer comme féministes sont liées à un ensemble de raisons, de circonstances et de conditions qui ont marqué leur trajectoire de vie. 4 C'est en tant que SUJET ACTEUR SOCIAL que la femme s'engage dans la lutte en vue de réaliser le projet féministe. 5 Pour réaliser leur projet, les femmes sont confrontées à un ensemble d'enjeux, de défis et d'obstacles qui constituent l'OBJET de la lutte. 6 C'est dans le TRAJET de leur vie quotidienne que les militantes apprennnent à résoudre les contradictions inhérentes à la luttte et à développer leur capacité de LEADERSHIP. 7 La base commune des luttes féministes c'est le REJET de la domination masculine, de l'idéologie et des comportements machistes qui imprègnent la CULTURE dominante dans la société ' haïtienne. 8 Le PROJET de société visé par les militantes féministes est ce qui assure à la lutte sa signification, son dynamisme et sa cohésion. 9 Le projet aura un caractère d'autant plus intégrateur et rassembleur qu'il s'élèvera audessus des initiatives indiviquelles, sectorielles et locales, pour atteindre le niveau d'un SURJET, d'une entreprise globale de transformation sociale pour que tous les sujets acteurs sociaux, hommes et femmes, aient leur place légitime en tant que citoyens à part entière dans une société démocratique ' en construction.
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 Ce modèl.e d'analyse permet de mieux saisir une trajectoire axée sur l'action
 militante en vue de résoudre des problèmys sociaux ou de changer les rapports
 sociaux existants. Ainsi, à partir de la catégorie motivation, nous avons enregistré les
 motifs et les raisons qui ont porté nos répondantes à s'engager dans l'action militante
 féministe. Sous la catégorie objet de la lutte, nous avons thématisé ce que les
 répondantes nous ont dit des problèmes, enjeux, défis et obstacles rencontrés dans
 une société traversée par une tendance. au rejet et. à l'exclusion de la femme, selon une
 culture dominante où la perception commune des différences dans les rapports
 sociaux entre les sexes est fondamentalement défavorable envers les femmes. D'où
 l'importance pour la femme, qui . se défin~t comme militante féministe, de se
 positionner contre un projet de société traversé par l'idéologie machiste et en faveur
 d'un projet de société axé sur la reconnaissance de l'identité de la femme en tant que
 sujet libre, autonome, responsable. Plus les femmes luttent pour affirmer leur identité
 genrée, plus elles démontrent leur · capacité de leadership, non seulement dans leur
 organisation mais dans l'ensemble de la société, notaminent en participant pleinement
 à la vie politique et en prenant la parole dans les espaces publics de délibération.
 C'est cet ensemble de catégories que nous avons utilisées comme points' de
 repère pour la présentation et l'analyse des témoignages des 12 répondantes:
 3.2 Motivation de l'engagement dans la lutte féministe
 Les répondantes évoquent un ensemble de circonstances et de raisons qui les
 ont motivées à s'engager dans la lutte féministe. Le degré et le niveau de cette
 motivation varient avec l'importance et la signification. de certaines expériences
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 vécues au plan personnel, familial et social, durant une période particulière de leur
 VIe.
 Ainsi pour RS64, c'est sa participation aux discussions dans les groupes de
 femmes sur le comportement infidèle et irresponsable de son mari qui lui a permis de
 prendre conscience de sa situation de victime dans· la relation de couple et l'a motivée
 à adhérer à une organisation féministe.
 La motivation de R8 s'inscrit dans la prise de conscience dès son jeune âge de
 certaines inégalités sociales dans son entourage immédiat, ce qui l'a amenée à
 partager avec les plus pauvres le surplus accumulé.
 Quant à RI2, c'est dans le contexte d'un travail de production culturelle
 (rédaction d'un journal, diffusion de cassettes) ausein d'une organisation féministe,
 qu'elle a pris conscience de la nécessité de réfléchir sur la question féminine et de
 s'impliquer au sein du mouvement dans une perspective d'amélioration de la
 'condition féminine.
 Ce qui a motivé RI, c'est l'idée de pouvoir participer au projet de changement
 social visé par les femmes en utilisant un nouveau langage comme outil de lutte pour
 s'opposer au langage sexiste manifeste dans la société haïtienne
 La période de la dictature duvaliériste a suscité chez plusieurs des répondantes
 une prise de conscience du mouvemen~ de libération des femmes à travers le monde.
 64 Nous utiliserons les sigles suivants RI , R2, R3, etc. signifiant Répondante J et ainsi de suite,
 pour désigner les femmes dont les témoignages ont été recueillis au cours des entretiens qui été réalisés par
 le Centre de Recheche Inderdisciplinaire (CRI), et que nous avons utilisé comme source secondaire pour
 les fins de notre recherche.
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 Selon R8, ce mouvement de libération a stimulé les femmes haïtiennes à lutter pour le
 changement politique, pour la conquête des libertés démocratiques. D'autres
 répondantes comme R7 ont été motivées par les possibilités d'accéder aux
 programmes de formation personnelle, ainsi qu'à certains services offerts par une
 organisation féministe aux femmes qui participent à leurs activités militantes
 (formation, aide financière, emplois), et tout particulièrement au support accordé aux
 femmes victimes.de la domination masculine. R4 nous a confié qu'elle s'est engagée
 dans la lutte féministe précisément parce qu'elle a été victime d'un viol après le coup
 d'État militaire de 1991 et que c'est grâce à l'accompagnement et au support d'un
 organisme féministe qu'elle s'en est sortie.
 Pour R5, l'expérience de la lutte féministe est vécue comme un apprentissage
 qui lui a permis de prendre conscience de la situation des femmes: « Dans le cadre de
 la lutte, on est continuellement en formation; on enrichit nos connaissances ». La
 prise de conscience de l'expérience des autres femmes est aussi pour elle une source
 de motivation: <~ J'avoue que j'apprends beaucoup; j'apprends des expériences
 d'autres femmes ». Pour RI, cette prise de conscience se fait aussi par le dialogue et
 la discussion. Selon ses termes: « Il est des choses que j'apprends. Je fais ainsi de
 grands pas en avant [ ... ] Les discussions, les débats nous apprennent beaucoup».
 Une autre source importante de motivation féministe réside dans la
 participation aux organisations féministes dans la mesure où celles-ci mènent une
 lutte collective permettant aux militantes de prendre conscience de leur i"dentité
 comme femmes et de changer la perception que les autres ont des femmes dans cette
 société. RI met l'accent sur. le caractère collectif de la lutte féministe:
 On ne fait pas partie d'une organisation féministe, uniquement pour avoir été victime personnellement d'un abus quelconque. Le crime que l'on subit est plutôt d'ordre colle"ctif, par rapport à la manière dont la société regarde la femme haïtienne, en général. Ceci me permet d'apprendre davantage sur comment
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 Quant à R2, ce qui l'a amené à participer aux organisations féministes et à
 s'engager dans la lutte féministe c'est sa curiosité à connaître le type de travail que
 font les femmes dans l' organisation. Elle relie explicitement sa motivation à militer
 comme féministe à sa vision du type de société dirigée uniquement par les hommes:
 Une des principales raisons qui m'a engagée dans la lutte, c'est . l'état d'une société dirigée uniquement par des hommes. Une société patriarcale, où l'homme fait tout, et où la femme est exploitée. C'est aussi, je crois, la principale motivation de bon nombre de mes consoeurs.
 RI a pris l'initiative de mettre sur pied une organisation féministe appelée
 «Kole Zépol» 65 pour poser entre femmes les problèmes sociaux vécus
 spécifiquement par les femmes, parce que, en participant à une organisation mixte
 composée d'hommes et femmes, elle avait constaté que les problèmes spécifiques aux
 femmes n'étaient pas prioritaires, mais au contraire minimisés ou carrément évacués.
 C'est ce même constat qui fut à la base de la motivation de R5 de devenir membre
 permanente d'une organisation féministe.
 Les études de R3 dans une université étrangère en Amérique du Nord l'ont
 motivée à. choisir le féminisme comme idéologie pour expliquer les problèmes vécus
 par les femmes dans la société. C'est en ' effet dans ce milieu universitaire qu'elle a
 commencé en 1976 à s'engager dans la lutte comme membre d'un collectif féministe.
 Elle était très préoccupée par la situation globale d' Haïti, plus particulièrement par la
 6S Nous utilisons ici un nom fictif, l' équivalent du français "serrer les coudes", pour assurer
 l'anonymat de l'organisation et la protection de la répondante.
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 question des rapports inégalitaires entre ·les hommes et les femmes, aInSI que le
 travail des femmes:
 S'il faut préciser l'époque, il s'agit de mes premiers moments à l'université. J'ai toujours été intéressée par la problématique de la femme dans le milieu haïtien, ce déséquilibre entre femmes et hommes; j'ai ainsi commencé à aborder davantage cette problématique dans mes réflexions.
 En plus de ses études universitaires à l'étranger, le séjour de R3 en Haïti en
 1986 lui a permis d'avoir une brève expérience de solidarité avec les femmes
 haïtiennes et d'apporter son concours, comme féministe indépendante, à différentes
 organisations de femmes:
 À ma venue en Haïti en 1986, j'ai collaboré avec quelques ' femmes du pays; je suis devenue, ce qu'on appelle, une «féministe indépendante». Dans la mesure de mes possibilités, j'apportais mes concours aux groupements de femmes qui sollicitaient mon aide. C'.est dans ce cadre-là que j'ai côtoyé l'organisation « Kole Zépàl ».
 Cette expérience a renforcé chez elle la motivation à travailler pour la
 construction de la solidarité entre femmes, partageant les mêmes objectifs, ce que
 certaines féministes désignent par «liens de sororité »:
 61.
 Avant d'être haïtienne, je suis d'abord une femme. Et je m'associe à toutes les femmes du monde entier. Je me sens solidement attachée à elles; cela vient du fait que nous
 d b· .f: 66 partageons es 0 ~ ectl s.
 66 Cf. Kore FanmlCGF/ ACCDI, « Pawol fanm pou chanjman », Leksik kreyàl, novanm 2004, p.
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 La participation de R3 à la mobilisation en faveur des prisonniers politiques a
 . été sa porte d'entrée dans les luttes politiques contre la dictature féroce en Haïti et
 dans les autres pays de l'Amérique Latine :
 On à ainsi commencé à réfléchir sur la problématique des prisonniers politiques. Et cela ·ne concerne pas qu'Haïti. Dans toute la région de l'Amérique Latine, il y avait de grandes mobilisations ·en faveur des prisonniers politiques qui vivaient une dictature très féroce. Cela a donc commencé ainsi et c'était une manière de poser la problématique du rapport homme femme dans la lutte pour le renversement de la dictature des Duvalier.
 Soulignons encore d'autres motifs, de différents ordres, évoqués par les
 répondantes pour s'engager dans la lutte:
 R6 évoque la possibilité qu'ont les femmes de s'épanouir et d'acquérir leur
 liberté, leur autonomie et l'espoir de voir le discours féministe aboutir à des résultats
 concrets sur le tèrrain.
 La motivation de R12 est liée à la sensibilité à la question du genre, qui s'est
 développée chez elle grâce · au contact des femmes engagées et au témoignage de leur
 solidarité dans la lutte pour changer la condition et la situation des femmes.
 Un autre facteur qui suscite la motivation féministe c'est la nécessité pour les
 femmes de se solidariser en vue de soutenir leurs revendications. C'est ce que
 souligne RI à travers ces propos :
 La lutte nous permet de partager nos soucis. On se regarde, et l'on est conscient de vivre en présence d'autres femmes qui ont, elles aussi, leurs problèmes et leurs revendications. C'est
 , une des choses que j'ai apprises. Et l'on fait des efforts continus pour mieux comprendre la société, afin d'arriver à des changements réels.
 Le constat de la différence des conditions entre RI et les autres femmes a
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 suscité chez elle une réflexion sur sa propre situation et sur la nécessité d'une
 solidarité entre femmes:
 Je vis une situation éco~omique précaire ; mais je suis quand bien même une privilégiée, par rapport à d'autres femmes qui pataugent dans des conditions infra-humaines inimaginables. Et quand on les rencontre, leur . espérance, et leur solidarité, nous porte à réfléchir sur notre situation.
 3.3 Objet de la lutte féministe
 Au-delà de la diversité des circonstances et des motifs qUI ont amené
 spécifiquement certaines femmes à militer comme féministes, celles-ci tentent de
 définir collectivement l'objet commun de leur lutte. Cet objet consiste dans un
 ensemble d'enjeux à élucider, de défis à relever et d'obstacles à surmonter pour
 réaliser le développement et l'épanouissement de la femme haïtienne.
 3.3.1 Enjeux et défis
 Les principaux enjeux auxquels sont confrontées les femmes haïtiennes sont
 de plusieurs ordres. Selon leur situation spécifique, les répondantes . mettent
 l'emphase sur un aspect de la condition féminine en relation avec les différents
 secteurs de la société haïtienne.
 Ce qui a particulièrement marqué R9, c'est l'ampleur de la violence physique,
 inorale et psychologique faite aux femmes, compris comme un problème fondamental
 qui traverse toute la société haïtienne.
 D'autres répondantes soulignent les enjeux liés à la détérioration de la
 situation des femmes sur tous les plans. Elles mettent l'accent sur la dévalorisation et
 la non-reconnaissance du travail des femmes concentré dans le marché informel, les
 manufactures et le travail domestique, comme contribution valable au développement
 social. Selon Rl2 et R8, les rôles et les responsabilités assumés par les femmes au
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 foyer les placent au centre du développement économique, social et culturel du pays,
 et pourtant cet apport capital des femmes est dévalorisé parce que considéré plutôt
 comme reproduction sociale, contrairement au travail des hommes qui est valorisé
 comme production sociale. Ainsi, comme souligne R Il, la situation économique de
 certaines femmes les rend dépendantes par rapport aux hommes et diminue leur 
 respect.
 Cette non reconnaissance est liée aux caractéristiques d'une société déficiente
 à tous les niveaux, où les femmes font partie des catégories sociales généralement
 reconnues comme les plus défavorisées. R8 et R12 soutiennent que les inégalités
 socio-économiques sont à la base de mauvais traitements subis par les femmes dans
 leur rapport avec leur conjoint. De ce fait, les femmes sont les premières victimes de
 cette situation, tout en étant en même temps victimes des stéréotypes et des préjugés
 concernant leurs rôles sociaux .
 . Cette fragilité de la situation économique des femmes est . dans la perspective
 féministe une des conséquences des enjeux culturels auxquels sont confrontées les
 femmes dans leur vie personnelle, familiale et sociale. Comme l'énonce R8 ces
 enjeux sont liés essentiellement à un ensemble de préjugés d'ordres culturel, religieux
 et biologique, selon lesquels le déséquilibre dans les rapports sociaux entre les sexes,
 la subordination des femmes et l'inégalité entre les sexes se justifient sur la base de la
 différenciation naturelle entre les êtres humains.
 R2, R9 et R8 soutiennent que le déséquilibre des rapports sociaux entre les
 sexes se manifeste principalement sous les différentes formes d'abus d'autorité, de
 - - - - - - - - - - - -
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 pOUVOIr, de domination et d'exploitation des femmes par les hommes. Cette
 exploitation s'est manifestée de façon particulièrement violente à l'occasion des
 répressions politiques et sexuelles que bon nombre de femmes ont subies après le
 coup d'État militaire de 1991 67, comme le souligne si concrètement RI:
 L'année 1991, c'était l'année de la répression. Beaucoup de femmes ont été victimes. On utilisait, en ce temps-là le sexe comme prétexte, pour s'enfoncer davantage dans la répression. Quand un militaire investit un foyer, il couche la femme en présence de son mari; il lui entre le fusil dans le vagin, et lui frappe les seins. On utilise, à l'époque, tous les organes sexuels de la femme pour l 'humiliér. C'était une des grandes caractéristiques de la répression.
 D'après plusieurs répondantes, cette répression politique et sexuelle n~ se
 limite pas à un événement particulier, ni au comportement extrême de militaires
 dépravés, elle s'étend à toutes les formes de violence faite aux femmes: viols,
 mauvais traitements infligés -aux femmes par leurs maris, exploitation sexuelle,
 avilissemen~ du corps féminin, notamment dans les messages publicitaires, pour des
 fins commerciales, oppression vécue par les femmes au niveau _ des pratiques
 culturelles sur la base d'une éducation qui les prépare dès leur jeunesse à accepter
 leur rôle dans ces rapports d'oppression, dénigrement et dévalorisation de l'image des
 femmes dans la culture populaire préjugés qui tende!lt à identifier toutes les
 féministes comme lesbiennes.
 D'autres répondantes insistent Sur le fait que la participation des femmes à la
 vie politique est limitée par leurs conditions de vie quotidienne et leurs
 67 En date du 30 septembre 1991, les militaires de l'Armée d'Haïti ont renversé le président Jean
 Bertrand Aristide, qui avait été démocratiquement élu le 16 décembre 1990.
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 responsabilités familiales. Ces conditions limitent considérablement leurs possibilités
 d'exercer librement leur droit de parole en public et de prendre une part active aux
 discussions concernant les questions politiques.
 Les femmes sont ainsi victimes d'une discrimination multidimensionnelle
 basée sur l'éducation reçue dès le jeune âge~ Les problèmes liés à cette discrimination
 affectent fondamentalement la condition féminine de l'ensemble des femmes dans la
 société haïtienne, marquée par certaines différences qui peuvent exister entre elles
 quant à leur situation économique, sociale et culurelle.
 Certains enjeux que confrontent les femmes haïtienn~s se situent dans l'ordre
 éthique et juridique. L'un de ces enjeux concerne la question de l'avortement et du
 droit des femmes à disposer de leur corps. Par exemple, dans la culture dominante,
 l'avortement est perçu comme un crime. La plupart des répondantes revendiquent la
 reconnaissance du droit des femmes à l'avortement. Celles-ci soulignent que les
 femmes qui avortent le font souvent pour éviter les conditions rendartt impossibles
 l'entretien, l'éducation et le développement de l'enfant, compte ten~ d'une tendance
 généralisée des hommes à fuir leurs responsabilités face à leurs progénitures. Comme
 le rappellent R8 et R9, alors que le droit à l'avortement est un acquis dans certains
 pays communistes, ~ans d'autres pays comme Haïti, ce droit est loin d'être un acquis,
 il est encore un objet de lutte aux plans juridique, social, et culturel. En effet, il y a
 encore beaucoup de luttes à mener pour changer les normes, les croyances et les
 mentalités persistantes dans certaines institutions publiques, religieuses et culturelles
 qui s'opposent encore à la reconnaissance des droits des femmes, en particulier du
 droit à l'avortement. Une des répondantes R 7 est confrontée à cette contradiction:
 suivant l'idéologie féministe, elle ~urait des raisons de reconnaître le droit des
 femmes à l'avortement, mais au nom de ses croyances religieuses, elle ne peut
 accepter l'avortement, qu'elle considère comme un acte contraire au droit à la vie.
 Cette opposition généralisée au droit des femmes à l'avortement n'est pas
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 étrangère, selon les répondantes, à un ensemble de tabous et d'interdits imposés par
 l'Église et la famille pour assujetir l'éducation ·des filles aux normes dominantes et
 aux ' rôles sociaux établis. Même dans l'institution familiale, où la loi reconnaît le
 droit des femmes mariées à agir en tant que sujets libres, autonomes et responsables,
 les répondantes évoquent . de nombreuses difficultés vécues par les femmes à
 l'intérieur du mariage_ En effet, dans la réalité quotidienne, même les femmes
 mariées subissent les effets de la subordination qui prévaut dans les rapports hommes
 et femmes dans l'ensemble de la société haïtienne. Paradoxalement à cause des
 préjugés contre tout ce qui a trait au mouvement féministe, les hommes, même dans
 leur position de domination, sont dérangés, perturbés, menacés, et ont peur face aux
 féministes, qui pourtant occupent la position la plus. faible par la façon dont elles
 vivent concrètement les effets des différences perçues dans les rapports sociaux entre
 les sexes.
 C'est dire en somme l'ampleur et la difficulté du travail à long terme de
 rééducation qui s'impose pour changer les mentalités et les perceptions en ce qui
 concerne les droits des femmes et leur projet d'émancipation comme citoyennes à
 part entiere. Dans la mesure où le manque de formation 4e nombreuses femmes
 haïtiennes contribue à les maintenir dans un état de subordination et à leur en faire
 subir les conséquences, le travail de rééducation pour un changement de mentalités
 doit se faire chez les femmes elles-mêmes · comme un apprentissage nécessaire dans
 leur lutte d'émancipation.
 3.3.2 Obstacles
 Les répondantes sont très conscientes que ce travail de rééducation est long et
 laborieux, car elles trouvent sur leur route un ensemble d'obstacles ancrés dans la
 structure même de la société haïtienne.
 R 7, R9 et RI pensent que l'origine de la discrimination envers les femmes
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 dans la société se trouve dans l'éducation première des femmes, qui est basée sur un
 ensemble de tabous, de préjugés favorables au sexe masculin et défavorables au sexe
 féminin. Selon elles, la discrimination envers les femmes dans la société commence
 dans la famille, selon le modèle culturel sexiste dominant qui oriente les choix et les
 priorités dans la façon d'éduquer des enfants:
 Comment conçoit-on dans la famille, le rapport entre" le frère et la sœur? Le père et la mère, dans leur façon d'éduquer les enfants, ont très tôt éveillé mon intérêt dans leur perception de l'éducation à donner soit au frère, soit à la sœur. Le problème de la femme a sa source dans le mode d'éducation qu'elle reçoit. Le problème est d'ordre culturel et social. C'est un rapport d'exploitation. Le chat mange la souris. Dans la société, la femme n'est pas vue comme un être responsable; elle est considérée comme un enfant. Par exemple,pour évaluer une activité " à laquelle beaucoup de gens ont pris part, on précisera le nombre d'hommes présents. On ne fera aucun cas des femmes et des enfants. Les femmes ne sont pas considérées comme des êtres · responsables. On ne les compte pas. La société est dirigée par des hommes. C'est pourquoi nous sommes victimes de tant de discrimination.
 R8 situe l'origine de cette discrimination dans tous les secteurs de la société,
 notamment dans l'Église, à l'école, dans la famille, et même sur le plan de la
 législation. R 12 souligne les stéréotypes éducatifs présents dans le milieu familial,
 qui entraînent une inégalité des chances de développement chez les filles et les
 garçons et une disposition chez les filles à être des femmes soumises au modèle
 dominant.
 Il Y a encore d'autres formes de discrimination envers les femmes: par
 exemple, dans le cas du travail de bureau les femmes toùchent moins que les hommes
 pour un travail égal ou supérieur. Selon R9, cette inégalité salariale dans les
 différents milieux de travail, entraînant la précarité économique des femmes, est liée
 à la perception prévalente des différences dans les rapports sociaux entre les sexes,
 selon laquelle le travail des hommes est plus valorisé que celui dès femmes Cette
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 valorisation du travail des hommes· se manifeste, entre autres, par la concentration
 masculine dans les postes de direction.
 RI pense que l'éducation devrait être la même pour les garçons et les filles,
 sans aucune discrimination. Les femmes ont Une bataille spécifique à mener contre la
 discrimination, en augmentant leur accession et leur présence à l'université.
 R3 pense que peu d'hommes et de femmes comprennent la 'problématique du
 genre en Haïti. Pour elles, les hommes sont davantage réfractaires à l'idéologie
 féministe. C'est un grand défi de communiquer une telle idéologie dans le milieu:
 Les difficultés sont nombreuses, certes. Beaucoup de gens ne comprennent pas ce qu'est le féminisme. Et ceci n'est p.as en notre faveur. Le féminisme subit beaucoup de déformations. On lui prête de faux contenus. On lui refuse sa vraie signification. Nous avons de grandes difficultés à partager nos croyances avec des femmes, ainsi qu'avec des hommes de notre milieu.
 Toutes les répondantes affirment que c'est l'éducation à tous les niveaux de la
 société, à l'école, au sein de la famille, de l'Église, qui soutient la discrimination
 envers les femmes dans la société et laisse chez elles des traces profondes. Aussi, la
 lutte contre la discrimination envers la femme doit se faire également dans les
 domainès culturels, par exemple, là où l'oh se sert de la femme et de son corps pour
 rire, s'amuser, faire de l'argent. Le changement d'attitude envers les femmes doit
 commencer chez les parents, par des choses élémentaires.
 Plusieurs répondantes ont déclaré que certains obstacles rencontrés, loin de les
 décourager les ont au contraire amenées à prendre du recul pour mieux réfléchir sur
 les méthodes et avancer dans leurs pratiques. Parmi ces obstacles, RI traite de .
 l'étiquette qu'on accoUe aux femmes qui font partie d'une organisation féministe:
 L'expérience que j'ai vécue, vous pouvez aussi la vivre auprès de gens qui se réclament de certaines organisations et qui
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 RI souligne également l ' hypocrisie comme l'un des principaux obstacles à
 l' avancement de la lutte féministe, celle qui consiste à se faire voir, à satisfaire ses
 propres intérêts en passant à côté des vrais problèmes:
 Ceci est une attitude .hypocrite. Il s'agit parfois dès personnes mesquines qui cherchent leur propre intérêt, par rapport à un problème réel posé. Parfois, elles veulent paraître, tout simplement. Elles investissent le mouvement · afin de promouvoir leurs actions personnelles, mais elles ne sont nullement engagées dans la lutte. Leur comportement est comparable à ceux-là qui n'ont aucun engagement dans la lutte.
 Malgré une forte présence des femmes dans les églises, les répondantes
 n'estiment pas que l'Église en général est intéressée à sensibiliser les fidèles aux
 problèmes des femmes en tant que femmes, ni à faire avancer leur cause:
 Si les églises étaient sensibilisées sur la cause des femmes, elles auraient pu les appuyer. Et les résultats seraient énormes, quand on regarde le nombre élevé de fidèles, et que les femmes sont très adeptes. Les églises auraient pu être un espace de sensibilisation des femmes par rapport à leur problème réel de femmes. Malheureusement, les églises ne sont pas encore sensibles à ces questions, je ne sais si un jour, elles le seront.
 D'où la nécessité de sensibiliser les femmes contre la discrimination à
 l'intérieur des églises et pour l'avancement de la lutte féministe.
 Un autre effet négatif de la discrimination envers les femmes, c'est selon R2
 la représentation sociale de la femme comme une domestique, une personne soumise,
 vouée au service des hommes :
 On nous force à nous regarder comme des êtres soumis et dociles. À l'intérieur du cercle familial, tout . ce -qui est
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 La lutte contre la discrimination envers les femmes doit faire prendre
 conscience, dès la première éducation, que la différence de sexe n'empêche pas les
 femmes d'avoir le même potentiel et les mêmes qualités que les hommes. D'après les
 répondantes, il ne suffit pas de dire que la femme est le pivot de la société si elle
 continue d'être l'objet de la discrimination et que la vraie valeur de son apport socio
 économique n'est pas reconnue:
 La société haïtienne est porteuse de nombreux contrastes; et l'on a, en dépit de toute cette situation, des femmes qui développent une très forte personnalité. [ ... ] Ces femmes de forte personnalité, quoique autonomes et travailleuses, sont quelque part, victimes de la société qui les absorbe.
 En effet, les femmes sont confrontées à un ensemble de problèmes sociaux
 liés à l'exclusion, à la marginalisation et à l'exploitation:
 Si l'on clame que la femme est le pilier de la société, l'on doit reconnaître et valoriser son apport dans la société. Les «madan sara », par exemple, vivent une situation très alarmante. C'est .· pour elles, je crois, le mont Calvaire. Mais ce qui est positif dans tout ça, c'est que la société n'a pas de problème à voir travailler ses femmes, comparativement à d'autres sociétés où le travail des femmes est mal vu. Dans nombre de sociétés latino-américaines, les femmes sont littéralement. des femmes de foyer. Ce n'est pas le cas pour Haïti.
 Un autre obstacle vient de l'État, qui n'assume pas ses responsabilités sociales
 à l'égard des discriminations exercées contre les femmes. Compte tenu de la faiblesse
 de l'État haïtien, les femmes croient nécessaire d'intégrer dans leur action militante le
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 projet de changement social qui consiste à lutter contre l'exclusion et la
 marginalisation et à participer à l'avènement d'une société juste et équitable.
 R3 décrit la société haïtienne comme un système basé sur l'exploitation et
 l'inégalité, qui privilégie les hommes et leur permet d'accepter le système
 hiérarchique sans le remettre en question:
 J'ai une bonne compréhension du système. C'est, à mon avis, un système d'exploitation à base d'inégalités, et qui confère aux hommes de nombreux avantages. Ces avantages les rendent confortables dans leur hiérarchie et ils peuvent ainsi tout accepter sans rien remettre en question.
 Les hommes transfèrent sur leurs femmes à la maison la pression subie de la
 part de leurs supérieurs hiérarchiques. Les problèmes sociaux vécus par les femmes
 sont ainsi liés au caractère fondamentalement patriarcal de la société haïtienne, où les
 femmes sont considérées comme une catégorie sociale inférieure.
 3.4 Différences dans les rapports sociaux entre les sexes.
 Selon les témoignages de la plupart de nos répondantes, à la base de ces
 enjeux et de ces obstacles, aux plans socio-économique, éthique, politique et culturel,
 se trouve le déséquilibre des rapports sociaux entre les sexes. Les féministes en
 général sont conscientes des différences entre les sexes comme partie intégrante de
 l'ensemble des rapports sociaux. La perception entretenue de ces différences dans la
 culture dominante a des effets significatifs sur le comportement et la vie quotidienne
 de l'ensemble des acteurs sociaux.
 Mais en quoi consiste précisément cette perception des différences? Comment
 se manifeste-elle, quelles en sont les conséquences dans l'ensemble de la société et
 comment s'inscrit-elle dans l'objet de lutte des féministes pour le changement
 social?
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 La perception des différences dans les rapports de sexe a sa source dans
 l'idéologie machiste, très présente dans la culture dominante, selon laquelle le
 pouvoir est réservé aux hommes. R9 soutient que le machisme fait partie de la
 construction de l' identité masculine renforcée par la perception commune . des
 différences. Selon R8, la luttte féministe est perçue comme une menace contre le
 pouvoir des hommes dans un contexte où, selon la perception commune des
 différences dans les rapports entre les sexes, le pouvoir est réservé aux ·hommes.
 Quant à RIO, la subordination des femmes à rautorité masculine s'explique par la
 perception des rapports de pouvoir entre les sexes. Elle se manifeste sous différentes
 formes de domination et d'exploitation des femmes par les hommes à l'intérieur d'un
 système patriarcal. Pour R6, R8 et RII, ce système fonctionne comme un ·modèle qui
 traverse toutes les sphères de la société, entraînant une profonde aliénation. des
 femmes, une inégalité de leur chances de réussir leur vie et une dévalorisation de
 l'image de la femme dans la culture populaire.
 La famille est le premier espace où cette idéologie intériorisée agit comme une
 norme dans l'éducation des filles et des garçons. Selon R7 et R12, la peur d'affronter
 le danger chez les femmes est liée à l'éducation surprotectrice donnée aux filles dès
 leur enfance. C'est pourquoi, elles remettent en question les stéréotypes éducatifs
 basés sur la différence entre les sexes dans la répartition des tâches au sein de la
 famille, lesquels entraînent une inégalité descharices de développement chez les fillés
 et les garçons et un profond déséquilibre, ayant pour effet de préparer les filles à être
 des femmes soumises au modèle dominant. La surchage de travail domestique que les
 filles doivent assumer compromet leur dévelopement et leur émancipation. C'est ainsi
 que R8 et R12 préconisent une déconstruction des stéréotypes et d~s préjugés liés à la
 répartition des tâches entre les sexes au sein de la famille et souhaitent la participation
 des hommes aux rôles traditionnellement attribués aux femmes. Pour R9 et R Il, c'est
 cette même perception des différences, liée à l'idéologie machiste, qui se manifeste
 dans la division sexiste du travail ~ntre les sexes au sein de la famille, et renforce la
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 dépendance d'une catégorie de femmes par rapport à leurs partenaires. Pour R8, les
 manifestations de cette idéologie dominante s'étendent, au-delà de la famille, à tous
 les secteurs de la société, notamment au sein de l'Église, à l'école, et même dans la
 législation.
 La perception des différences dans les rapports sociaux entre les sexes, liée' à
 l'idéologie machiste, entraîne des conséquences importantes non seulement pour les
 femmes, mais pour l'.ensemble de la société. Parmi ces conséquences, les répondantes
 soulignent le manque d'accès à l'éducation pour les petites filles, l'inégalité des
 chances entre les sexes et la discrimination envers les femmes en général, la
 distribution inégalitaire des richesses dans la société. Sel9n R6, dans ces rapports
 sociaux inégalitaires, les femmes qui se retrouvent dans les catégories les plus
 pauvres sont doublement victimes. R9 souligne le fait que même dans leurs activités
 professionnelles les femmes doivent déployer des efforts supplémentaires pour
 s'assurer un salaire équitable et contrecarrer la survalorisation du travail des hommes.
 Conscientes de ces conséquences, les féministes refusent d'admettre
 l'inégalité entre les sexes comme une donnée naturelle, une norme ou un fait
 accompli. Elles en font même un élément fondamental dans la définition de l'objet de
 leur lutte pour le changement social.
 R8 insiste particulièrement sur l'importance pour la lutte féministe de cette
 prise de conscience de la nécessité de changer les rapports sociaux entre les sexes.
 Elle va ainsi à l'encontre ' de l'opinion générale qui ne perçoit pas le lien entre la lutte
 féministe et ce changement des rapports de force entre les femmes et les hommes
 Cette inégalité entre les sexes est vécue, entre autres, par les femmes dans la
 façon dont elles se désignent dans la relation de couple. Ainsi, depuis qu'elle
 participe à la lutte féministe, R4, consciente de cette inégalité, s'identifie par son nom
 de jeune fille au lieu d'exiger qu'on l'appelle par le nom de son mari. Depuis qu'elle
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 a intégré l'organisation, le mariage pour elle a perdu sa valeur.
 3.5 Positionnement féministe
 Au-delà de leur prise de conscience des conséquences de l'inégalité entre les
 hommes et les femmes, les féministes ne se contentent pas de dénoncer ces rapports
 sociaux inégalitaires, mais aussi elles prennent différentes positions par rapport aux
 comportements liés à la culture dominante, imprégnée de l'idéologie machiste. Voici
 une liste non exhaustive des prises de positions formulées avec le plus d ~ insistance
 par les répondantes:
 • Briser le silence des femmes victimes de violence.
 • Reconnaître que les femmes vivent de vrais problèmes sociaux liés
 spécifiquement à leur condition féminine.
 • Construire un autre modèle d'éducation. Ce modèle, exempt de toute
 discrimination défavorable aux filles, devrait être axé sur l' égalité
 entre les sexes, · l'attribution équitable des tâches domestiques aux
 garçons et aux filles, la préparation des jeunes garçons à .avoir un
 comportement différent vis-à-vis des femmes qui partagent leur vie, la
 compréhension de la place des femmes dans la société.
 • Dénoncer la tendance chez les hommes à fuir leurs responsabilités de
 père.
 • Réclamer une législation adéquate sur les relations entre conjoints de
 fait pour assurer la protection des enfants.
 • Encourager la lutte des . femmes pour instaurer une législation sur
 l'avortement et défendre leur droit à l'avortement.
 • Dénoncer l'exploitation des femmes par les femmes dans une
 institution publique, notamment là où les femmes qui occupent un
 poste de direction traitent leurs subordonnées de façon autoritaire
 selon le modèle masculin.
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 • Dénoncer les pratiques éducatives discriminatoires de certaines
 féministes qui suscitent la critique et révolte chez d'autres féministes.
 •
 •
 Assurer la cohérence entre le discours théorique et la pratique
 effective, comme condition d'une appartenance significative à une
 organisation féministe.
 Orienter le travail des organisations féministes vers la . promotion
 d'une société égalitaire, du choix des femmes de décider librement de
 leurs vies et de leur droit de participer à la vie politique.
 • Dénoncer l'image négative des femmes répandues dans les activités
 culturelles.
 • Orienter l'action militante des femmes vers le changement les rapports
 de pouvoir entre les sexes et le rejet personnel de la domination
 masculine.
 3.6 Affirmation de l'identité des femmes comme sujets
 Face à un ensemble d'enjeux socio-économiques, juridiques, politiques et
 culturels, liés à la perception des différences dans les rapports sociaux entre les sexes,
 les militantes féministes cherchent à fonder leur positionnement sur une base solide.
 Ce fondement consiste dans l'affirmation de leur identité de femmes comme sujets
 déterminés à se réaliser; se transformer et se développer à travers les luttes.
 L'identité renvoie aux notions d'image de soi, d'estime de SOI, de
 - reconnaissance de soi, fondamentalement au processus de représentation de soi68,
 68 Cf. Shimon Dolan L. et Gérard Lamoureux, Initiation à la psychologie du travail, Montréal, Édition G. Morin, 1990.
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 selon lequel l'être humain organise sans cesse ses cognitions, ses motivations et ses
 actions pour qu'elles soient toujours cohérentes les unes avec les autres. Ainsi nous
 avons cherché dans les témoignages des répondantes certains éléments référant à
 l'image que les femmes ont d'elles-mêmes et de leur place dans la société, en d'autres
 termes, de leur identité féministe, tant au plan individuel que collectif.
 Nous avons regroupé leurs témoi.gnages de ' manière à préciser la nature, les
 prin~ipales sources, les implications et les manifestations publiques de leur identité,
 les conditions favorables ainsi que les conditions défavorables à l'affirmation et au
 développement de cette identité
 3.6.1 Termes de référence de l'identitéféministe
 Les répondantes réfèrent à leur identité individuelle en parlant
 d'épanouissement de soi, d'estime de soi et d'affirmation de soi, de bien-être, de
 confort, de fierté et de valorisation personnelle:
 Épanouissement de soi à travers la lutte féministe;
 Capacité de s'exprimer et de s'affirmer en tant que femme;
 Fierté d'être une femme ayant le privilège de reproduire la vie de l'être
 humain, une militante féministe reconnue et valorisée comme «leader», un sujet
 autonome et responsable puisant un sentiment de confort, de joie et de bien-être dans
 l'activité militante féministe.
 3.6.2 Sources de l'identitéféministe
 Les principales sources auxquelles se nourrit cette identité féministe tant au
 plan individuel que collectif sont les suivantes:
 • La solidarité avec les autres, qui se vit dans la relation de proximité
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 avec d'autre,s femmes cadres, mieux formées dans la lutte féministe,
 dans la relation avec les autres militan,tes basée sur l' ouverture
 critique;
 L'aide apportée aux autres femmes, la participation dans la lutte avec
 les autres sœurs militantes, le partage de la réussite du travail et de la
 lutte, surtout quand la lutte produit des résultats tangibles;
 L'adhésion à l' idéologie féministe, l'assimilation du discours véhicu.lé
 dans l'organisation féministe, l'appropriation dans la vie concrète des
 valeurs et principes féministes.
 Parmi les témoignages des répondantes, notons celui de R3 qui tire une grande
 satisfaction personnelle de sa participation à la construction du féminisme autant pour
 ce qui est de la pratique organisationnelle et de la lutte, que du discours:
 Ma satisfaction personnelle provient de ma contribution. La situation est très difficile, mais on avance quand même. On a connu beaucoup de progrès, quel que soit l'aspect considéré (structure organisationnelle, eng~gement dans la lutte). Notre contribution, en termes de discours, nous fait faire de grands pas aussi. En ce sens, nous sommes prêtes à partager notre expérience.
 Pour RI, R 7 et RIO l'appartenance à une organisation féministe et le fait
 d'assumer un rôle dans une organisation féministe constituent une source très
 significative de l'identité féminine au plan individuel et collectif. Selon RI, à
 l'intérieur de l'organisation féministe chaque militante joue un rôle important aux
 yeux ' des autres indépendamment de son niveau intellectuel, de sa situation
 économique, et de sa position sociale:
 À «Kole Zepol», chacun a sa place. On n'avance pas l'un sans l'autre. Chacun est un maillon de la chaîne. À chacun son importance et sa participation, indépendamment de son niveau intellectuel, économique et social. C'est ce qui justifie l'importance de tous.
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 Pour d'autres répondantes comme R9,. le niveau du statut professionel et de la
 position sociale, la qualité de 1& situation familiale et socio-économique, l'importance
 du rôle de la femme dans la société, sont des sources significatives de renforcement
 de l'identité collective de la militante féministe.
 3.6.3 Implications majeures de l'affirmation de l'identitéféministe
 L'affirmation de l' identité fémininiste a pour nos répondantes plusieurs
 implications majeures, dont les suivantes:
 Pour R8, l'identité féministe implique chez les militantes un changement
 significatif dans leur façon de voir, d'agir, de comprendre le sens de la vie dans la
 société et dans la famille. Elle s'accompagne d'une grande détermination dans
 l'orientation de leur pratique militante
 R8 et R9 associent l'identité féministe à un niveau de conscience sociale plus
 élevée concernant les rapports entre les sexes, à la capacité des femmes de se libérer
 et de dépasser certaines contraintes sociales liées à la condition féminine. R9 voit
 également l'importance pour les femmes d'affirmer leur identité sexuelle en tant que
 femmes, comme des sujets capables d'assumer publiquement le choix de leurs
 partenaires dans une relation hétérosexuelle. Ce qui s'accompagne chez les femmes
 d'une meilleure connaissance et appropriation de leur corps, une meilleure confiance
 en elles-mêmes, ainsi qu'une meilleure gestion de leurs problèmes de vie quotidienne.
 R8 trouve dans le fait de s'affirmer comme militante féministe une base
 effective de reconnaissance, de valorisation et de protection. C'est en plus pour R8 et
 RI une manière de se faire respecter comme femme. RI raconte son expérience dans
 une organisation mixte dont elle faisait partie. Elle explique la manière dont les
 hommes avaient pris l 'habit\lde de faire des blagues sur les femmes. Quand ils ont
 appris la présence des femmes dans le groupe qui sont devenues des militantes
 . féministes, ils ont cessé d'avoir une attitude de non-respect en leur présence:
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 R2 pour sa part, trouve une garantie en s' engageant dans une action militante
 féministe
 Je garde une certaine confiance vis-à-vis de mon partenaire. Il sait que j'évolue dans un espace 'de -lutte pour l' amélioration ' des conditions de vie des femmes. Il se garde donc de me traiter n'importe comment. Il m'arrive même parfois d'user de violences verbales à son égard. Il n'hésite pas alors à me ' rappeler à l'ordre en soutenant que j'évolue dans un espace qui protège la femme contre les violences de l'homme et que les femmes, non plus, ne doivent pas user de violence à l'endroit des hommes. Pour lui, les féministes accordent beaucoup d'importance aux violences exercées sur les femmes par les hommes; elles ignorent, à son avis, les actions violentes des -femmes.
 Pour R3, une autre dimension fondamentale de l'identité féministe consiste
 dans la lutte pour améliorer et changer dans la pratique effective la situation des
 femmes sur tous les pl~ns : « Ce qui m'intéresse fondamentalement c'est la pratique,
 c'est la manière dont celle-ci traduit le concept d'affirmation de soi comme
 féministe» .
 3.6.4 Manifestations de l'affirmation de l'identitéféministe
 Parmi les différentes formes utilisées par les féministes pour affirmer et
 manifester leur identité, les plus significatives sont les suivantes:
 • La libération de la parole de femme à travers le discours féministe et la
 prise de parole des femmes dans les espaces publics et privés;
 • La capacité d'initiative dans la définition et la poursuite d'un objectif;
 • La capacité de leadership démontrée dans la famille, dans
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 l'organisation féministe, et dans les différents secteurs de la société;
 • La . remise en question des rapports de pouvoir, avec l'espoir de bâtir .
 un autre type de relation de pouvoir entre les sexes
 3.6.5 Conditionsfavorables à l'affirmation et au développement de l'identité
 féministe.
 Les répondantes mettent l' accent sur les conditions suivantes, qui favorisent
 principalement la construction de leur identité féministe:
 • L'appréciation et l'entraide mutuelles .entre les femmes militantes;
 • La possibilité de recours à l' autorité juridique utilisée par les
 militantes féministes pour protéger les victimes des agressions
 masculines;
 • La garantie et la protection dont jouissent les femmes qui participent à
 l'action militante;
 R6 souligne son appréciation de l' entraide mutuelle et de la solidarité entre les
 militantes:
 Ces femmes ne se connaissaient pas avant. Chacune avait sa situation particulière. Aujourd'hui, nous nous donnons à cœur joie dans la lutte. Et ce n'est pas uniquement pour lutter contre la violence des hommes. Entre nous, il est aussi question de notre vie personnelle, de la façon dont nous élevons nos enfants, des problèmes que nous vivons avec nos conjoints, nos partenaires, des tracas quotidiens auxquels nous faisons face dans notre boulot. Nous partageons . entre nous, nos rêves, nos aspirations personnelles, et nos responsabilités envers la société en général. . Nous éprouvons continuellement le plaisir d'être toujours ensemble. Et les liens deviennent plus étroits, plus forts, jour après jour.
 L'appartenance au mouvement féministe et la participation aux activités de
 l'organisation ,offrent des possibilités de développement des liens sociaux significatfs
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 et des moyens d'acquérir une meilleure formation, une meilleure éducation. De façon
 plus spécifique, R7~ travaille pour assurer la protection d'autres femmes dans un
 centre d'hébergement qu'elle dirige, et trouve dans le fait d'être et de s'affirmer
 comme féministe une sécurité face aux agresseurs:
 Parfois, je rencontre certains hommes, de véritables agresseurs. Nous avions un Centre dénommé « Nousemoun »69. À Sèdi, ils nous savent responsables de ce Centre. Cet espace nous permet d'héberger les femmes victimes de violences.,
 3.6.6 Conditions défavorables à l'affirmation et au développement de
 l'identité féministe.
 Par contre, les répondantes trouvent sur leur route plusieurs conditions
 défavorables qui les empêchent d'affirmer publiquement leur identité féministe.
 Ainsi, les problèmes politiques obligent les femmes à se protéger et
 s'astreindre à ne pas s'identifier comme féministes. C'est ce que déplore, entre autres,
 R4 : «Maintenant j'ai de la peine, du fait que je ne peux pas m'affirmer comme
 féministe, car je suis obligée de me cacher à .cause d,u problème politique ».
 R 7 souligne le fait que les contraintes sociales et familiales limitent chez les
 femmes les possibilités de réaliser leurs projets personnels.
 D'autres répondantes rappellent les difficultés rencontrées par les femmes
 dans les relations de couple. Beaucoup de féministes, disent-elles, vivent des
 situations très difficiles avec leur partenaire, précisément à cause de leur
 69 Le nom réel du Centre et la zone ont été modifiés ,dans le souci de protéger nos répondantes.

Page 95
						

90
 appartenance au mouvement féministe. Ainsi, dans cet espace, la participation à la
 lutte n'est pas une garantie de protection pour la militante féministe.
 R8 et RIO déplorent l'absence de modèle de femme pour orienter et stimuler
 la construction de l'identité féministe dans le contexte de crise actuelle des valeurs et
 des idéologies, liée aux inégalités dans les rapports sociaux entre les sexes.
 Plusieurs répondantes soulignent lé préjugé culturel qui a sa source dans
 l'éducation première au sein de la famille, selon lequel les femmes sont incapables
 d'affirmer leur identité en tant que femmes et sont à la recherche d'une présence
 masculine comme garantie et protection. R6 déplore la tendance ,chez certaines
 .femmes à abandonner leur identité et leur valeur personnelles en tant que femmes, en
 cherchant la protection des hommes, en raison de l'éducation qu'elles ont reçue dès
 leur première jeunesse:
 L'éducation donnée aux femmes veut que celles-ci cherchent toujours une protection auprès des hommes. Cette protection vient tout d'abord du père; c'est ensuite le rôle du frère , puis celui du mari. C'est la condition, pour la femme d'avoir, sur sa personne, le regard favorable de la société. En réalité, et dans la société haïtienne surtout, ces protections ne valent pourtant pas grande chose. La femme, elle seule doit se débrouiller, comme elle peut, pour pouvoir survivre. Et cette protection coûte beaucoup. La femme mariée n'existe pas. Elle perd son nom. Elle n'a pas une identité propre. Et c'est très grave de les voir devenir madame Jacques, madame Georges, madame Joseph, en lieu et place de leur prénom. Les femmes sont aliénées dans ces rapports. C'est une situation où elles sont à la merci du mari. Et il est triste de voir beaucoup ' de femmes accepter ces situations comme normales. Très souvent il leur coûte beaucoup de vivre ainsi.
 3.7 Leadership féministe
 Une des façons pour les militantes féministes d'affirmer leur identité, tant sur
 le plan individuel que collectif, c'est de prendre leur place dans l'organisation et dans
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 l'ensemble de la société. Plusieurs des répondantes ont souligné l'importance pour les
 femmes d'assumer un leadership effectif et significatif pour faire avancer la lutte.
 Nous avons regroupé leurs témoignages de manière à faire ressortir les différentes
 façons de démontrer leur capacité de leadership, les principales conditions favorables
 ou défavorables au développement de cette capacité de leadership.
 3. 7.1 Nature et manifestations de la capacité de leadership
 La capacité de leadership des militantes féministes se manifeste
 principalement dans:
 • Le réel souci d'aider les autres et dans l'organisation des petits projets
 pour aider les- membres les plus vulnérables de l'organisation;
 • La direction et l'orientation de l'organisation, soutenue par -les
 démarches pour trouver du financement auprès des bailleurs de fonds
 internationaux;
 • Le partage des tâches comme base de renforcement d'un leadership
 collectif;
 • La réflexion constante concernant les stratégies de lutte;
 • L'articulation du discours féministe et de la prise ' de parole des
 femmes dans les espaces de délibération critique;
 • La détermination à lier la lutte spécifique des femmes et la lutte
 politique, à surmonter les tabous, la peur, la honte associés à la
 perception que les gens ont de la lutte féministe dans la société;
 • La participation réelle et effective à la vie politique, sur la base de la
 compétence reconnue et du travail accompli, contrairement à la
 tendance générale qui fait de la politique un moyen d'accéder aux
 avantages politiques, économiques et sociaux associés au pouvoir;
 • La remise en question des rapports de pouvoir entre les hommes et les
 femmes et de la conception de l'exercice du pouvoir dans les postes de

Page 97
						

92
 direction assumés par les hommes dans les entreprises.
 3.7.2 Conditions favorables au développement de la capacité de leadership
 Les principales conditions favorables au développement de la capacité de
 leadership sont liées à :
 •
 •
 •
 •
 L'orientation du groupe de femmes engagées dans la lutte : groupe de
 pression, ONG, groupe politique, organisation d'accompagnement
 légal;
 L'accès aux connaissances comme moyen d '"intervention sur le terrain;
 L'autocritique ou l'auto-évaluation comme moyens · utilisés pour
 renforcer la capacité de leadership dans l'organisation;
 La qualité de la formation offerte par l'organisme permettant aux
 femmes de développer leurs aptitudes à la prise de parole et d'assumer
 des responsabilités dans divers postes de direction et de coordination;
 • La recherche et mise en place de solutions significatives et concrètes
 aux problèmes sociaux;
 • L'adoption d'une législation appropriée en faveur de la condition
 féminine.
 3. 7.3 Conditions défavorables au développement de la capacité de
 leadership
 Les principales conditions défavorables au développement de la capacité de
 leadership se trouvent dans:
 • Le poids des responsabilités familiales et domestiques;
 • Le contrôle omniprésent des responsables dans les tâches
 administratives multiples, dans la mesure où cette omniprésence les
 empêche d'assumer un leadership réel et effectif pour penser aux
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 orientations et aux politiques de leurs organisations;"
 La non-reconnaissance du droit d'association et de manifestation des
 femmes;
 L'absence remarquée des femmes dans les hautes responsabilités
 administratives des institutions publiques;
 Les difficultés rencontrées par les femmes qui occupent les postes de
 coordination;
 Les obstacles à la participation des femmes à la vie politique:
 La participation d~un petit nombre de femmes à la vie politique, ce qui
 limite les possibilités de promotion et de défense de la condition
 féminine;
 L'occultation de la condition des femmes dans les milieux politiques,
 à cause d'un persistant préjugé défavorable;
 Le manque de vision féministe chez les femmes traditionnalistes qui
 participent à la vie politique en suivant le modèle de leadership
 masculin axé sur la domination et la vision patriarcale;
 La pratique des partis politiques existants qui consiste à faire de la '
 politique une course au gagne-pain et au pouvoir de domination, sans
 rapport avec la défense des intérêt~" du peuple;
 • Le manque de soutien de l'État en faveur de la participation des
 femmes à la vie politique.
 3.8 Stratégies féministes
 Pour démontrer leur capacité de leadership dans les différents secteurs de la
 société, les militantes féministes utilisent différentes stratégies en vue d'élucider les
 enjeux que confrontent les femmes et de faire avancer la lutte dans le sens de leur
 projet de changement de social. Les stratégies évoquées se présentent sous différentes
 formes.
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 Mentionnons, tout d'abord, les di yerses stratégies de recherche de
 financement:
 •
 •
 •
 •
 Démarches auprès des bailleurs de fonds internationaux pour financer
 leurs projets;
 Vente de services logistiques (location de locaux, services de traiteurs)
 pour ramasser des fonds nécessaires à la réalisation de leurs priorités;
 Mise sur pieds de grands projets qui par leur rentabilité permettent de
 répondre adéquatement au besoin de l'institution;
 Création de coopératives comme espace d'investissement permettant
 aux femmes de trouver leur place et de développer leur autonomie.
 L' organisatio~ féministe elle-même est utilisée comme:
 • Levier pour lutter en faveur des revendications des femmes, défendre
 leurs droits et leur asurer un meilleur avenir;
 • Espace . d'encadrement approprié et confortable pour la poursuite de
 l'engagement féministe; \
 • Lieu d'élaboration de programmes de formation sur la défense des
 droits, les plaidoyers, la communication.
 Les stratégies utilisées par les féministes varient avec le type d'organisations
 auxquelles elles participent: dans les organisations mixtes composées de femmes et
 d'hommes, les répondantes soulignent qu'il·y a moins de possibilités d'exprimer les
 préoccupations liées aux problèmes sociaux vécus spécifiquement par les femmes et
 de penser les stratégies appropriées pour les résoudre. D'où la nécessité de créer des
 organisations composées seulement de femmes, comme espace approprié pour poser
 ces problèmes et mettre en œuvre les stratégies et les moyens adéquats pour les
 - résoudre.
 Selon le contexte de la lutte, les femmes voient la nécessité d'orienter leurs
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 stratégies sur urie base offensive ou défensive:
 Parmi les stratégies offensives, notons:
 o Les manifestations, grêves de la faim, appui aux luttes
 étudiantes comme moyens de construire la démocratie;
 o Les luttes pour la reconnaissance du droit d'association par
 l'État· ,
 o La dénonciation des chansons populaires qui dénigrent les
 femmes, notamment à l'occasion des fêtes carnavalesques;
 o La prise de parole des femmes dans les discussions publiques.
 Parmi les stratégies défensives, notons:
 o les programmes de réhabilitation, d'aide et de support sur le
 plan médical, juridique, social;
 o les séminaires de formation ayant pour objectifs:
 o la compréhension du comportement des hommes envers les
 femmes; .
 o le développement de la capacité des femmes de défendre leurs
 droits dans la relation avec les homm~s;
 o l'apprentissage de différentes techniques permettant aux
 femmes victimes de violence de se défendre contre les
 agressions physiques.
 Plusieurs répondantes préconisent de s'allier aux hommes qui sont sensibilisés
 à la complémentarité des problèmes liés à la condition féminine et la condition
 masculine. Malgré le peu de résultats significatifs obtenus dans cette tentative
 d'impliquer les hommes dans la lutte féministe, R9 pense qu'il est encore possible de
 maintenir et de ' développer des relations harmonieuses entre les hommes et les
 :femmes, notamment entre conjoints, sur une base de dialogue, de modération, de
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 ,conciliation et de respect. En ce sens, certaines organisations offrent notamment la
 possibilité d'impliquer 'des hommes violents dans un processus de médiation axé sur
 la prise de conscience de leur comportement socialement inacceptable. R8
 considère l'utilisation des médias (bulletin, journaux, la presse) comme une
 importante stratégie pour dénoncer les cas de violations et ainsi briser le silence et la
 honte dans lesquels sont enfermés les victimes
 RI et RI2 soulignent l' importance des liens de solidarité entre les femmes
 . comme une stratégie essentielle pour surmonter les obstacles et les conflits rencontrés
 par les femmes, revendiquer leurs droits fondamentaux et leurs valeurs communes,
 changer l'ensemble de leurs conditions défavorables. Cette solidarité est d 'autant plus
 significative qu'elle réunit autour des objectifs communs les femmes de même
 condition sociale et de conditions sociales différentes, les femmes dirigeantes et
 subalternes, les femmes plus scolarisées et moins scolarisées, les femmes
 professionnelles et non professionnelles ou sans emploi.
 3.9 Valeurs féministes
 Le constat des enjeux, l'articulation du discours féministe, la prise de position
 des ' militantes féministes, la revendication de leurs places dans la société,
 l'affirmation de leur identité individuelle et collective, leurs stratégies développées
 dans la lutte pour leur émancipation et l'éradication des problèmes sociaux liés à la
 condition féminine, reposent sur un ensemble de valeurs sur lesquelles ces femmes
 s'appuient pour défendre leurs droits.
 3.9.1 Nature et définition de ces valeurs
 Parmi ces valeurs, retenons les suivantes:
 • Une vie meilleure dans le respect et la sécurité pour ~outes les femmes;
 • La formation et l'autonomie financière comme conditions de leur
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 émancipation sexuelle et de .leur liberté;
 L'appartenance à une organisation féministe perçue positivement
 comme renforcement de l'identité;
 Le respect des normes sociales autant que celui des libertés
 individuelles;
 L'assimilation des pnnCIpes féministes et la détermination à les
 dé!endre dans la vie quotidienne;
 Le droit à 1 ~ avortement et l'égalité entre les sexes;
 Le respect du droit à la vie, y co~pris le droit du foetus;
 La responsabilité des femmes d.' élever et d'éduquer les enfants;
 L'idéologie féministe perçue comme seule idéologie qui peut changer
 le monde;
 La fierté d'être reconnue et valorisée comme féministe par ses petits
 enfants, qui pourront témoigner de la contribution de leurs grands
 mères au changement de la condition féminine;
 La vigilance nécessaire pour que la femme féministe ait sa place
 légitime dans la culture haïtienne et dans toute autre culture.
 3.9.2 Conditions de transmission, d'expression et de réalisation des valeurs
 féministes
 Les conditions de transmission, d'expression et de réalisation des valeurs, que
 les féministes veulent promouvoir, sont plus ou moins favorables selon le contexte de
 la lutte.
 Parmi les conditions favorables, mentionnons:
 • Les médias (émissions radiophoniques, journaux) qui constituent un
 moyen privilégié de transmission;
 • Les activités organisées par l'institution féministe sur le droit des
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 femmes; "
 L'appréciation par le public du travail des féministes pour
 l'éradication des rapports inégalitaires entre les hommes et les
 femmes, l'élimination de la discrimination fondée sur le sexe;
 La formation intellectuelle comme moyen de transmettre et d' assimiler
 les valeurs féministes en vue de prendre place en tant que femmes
 dans la société;
 • Les conventions sur les droits de la personne comme cadre de
 référence pour déconstruire l'inégalité entre les sexes.
 Parmi les conditions défavorables à l'expression des valeurs féministes
 • La dégradation du corps de la femme par les artistes dans les
 chansons, ce qui a un mauvais impact sur l'éducation des enfants.
 • Les conflits d'intérêt économiques entre les femmes dans certaines
 organisations féministes qui peuvent faire oublier les valeurs
 d'harmonie et de solidarité.
 3.10 Projet féministe
 La dynamique d'ensemble de la lutte menée par les féministes, pour changer
 la condition féminine et améliorer la situation des femmes les plus défavorisées de la
 société, sous-tend un projet qui les habite dans leur vie quotidienne et qui les conduit
 à expliciter leurs rêves, leurs espoirs, leurs besoins d'émancipation individuelle et
 collective en tant que femmes. Les répondantes ont souligné de différentes manières
 la signification et l'importance de ce proj et pour elles.
 Notons quelques-unes de leurs références les plus significatives à ce projet
 intégrateur :
 Pour R8 la signification et l'importance du projet" de changement social visé
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 par les femmes en Haïti sont liées à la lutte globale du mouvement féministe à travers
 le monde. Cette lutte implique la pluralité et la diversité des visions qui
 accompagnent les revendications des femmes pour un changement des rapports
 sociaux entre les sexes dans la société haïtierme. Elle se fait dans une double
 perspective: celle d'un changement de la situation des femmes dans la société
 haïtienne, et celle d'un changement global de l' ensemble de la société.
 Selon RII ce projet social repose sur 4 axes: violence, santé, pauvreté,
 participation politique. En ce qui concerne l'axe de la pauvreté, R6 soutient que ce
 projet social tient compte des besoins élementaires des femmes les moins favorisées
 socio-économiquement. Selon RI et RI2 la mise en œuvre de ce projet repose
 prioritairement sur l'éducation des femmes, ainsi que sur le changement effectif de la
 perception des femmes à tous les niveaux de la société.
 Pour R8, la réalisation de ce projet ne peut se faire dans une lutte isolée, mais
 s'inscrit dans une lutte globale, impliquant les organisations féministes et les
 organisations mixtes, pour un changement fondamental de la société. Ce qui implique
 également, selon R 12, un changement dans les pratiques et les mentalités axées sur
 l'oppression des femmes.
 Selon RI, c'est dans une organisation féministe que les femmes pensent
 pouvoir réaliser leur projet de changement, au plan de la condition féminine et à celui
 de l'ensemble de la ' société. D'où l'importance pour toute organisation féministe
 d'avoir un projet bien défini qui oriente ses stratégies et ses interventions.
 Toutefois, RI soutient que ce projet n'est pas tant une lutte contre les
 hommes, mais surtout une lutte politique pour changer l'ensemble du système social
 dont les hommes sont le produit, et plus spécifiquement les différences perçues dans
 les rapport~ sociaux entre les sexes qui sont à la base des comportements
 discriminatoires envers les femmes.
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 Conclusion
 Le modèle d'analyse que nous avons adopté nous a permis de reconstruire la
 trajectoire militante de 12 répondantes, à partir des thèmes les plus significatifs qui
 traversent leurs différents témoignages. Au-delà des différences marquées de l~ur
 profil et des raisons spécifiques qui les ont motivées à s ' engager dans la lutte, ces
 femmes ont trouvé dans le mouvement féministe une base commune pour construire
 et affirmer leur identité au plan individuel et collectif. Elles ont appris à définir
 ensemble les enjeux, les problèmes, les défis et les obstacles qui se dressent sur leur
 route. Pour se développer et s'épanouir comme sujets libres, autonomes et
 responsables, elles doivent prendre position contre une culture dominante traversée
 par l'idéologie machiste et patriarcale, où toutes les formes d' exclusi9n, de
 discrimination et de subordination trouvent leur justification. Cette opposition au
 système patriarcal les amène à se serrer les coudes pour assumer un leadership
 effectif dans tous les secteurs de la société. Cela exige la mise en place de stratégies
 appropriées, dans la solidarité entre femmes et avec les. hommes conscientisés, en vue
 de réaliser un projet de société où la contribution sociale, économique, politique et
 culturelle des femmes au développement est reconnue à sa juste valeur. Toutes les
 militantes ne suivent pas cette trajectoire au même rythme et dans les mêmes
 conditions, mais elles sont conscientes que c'est le travail de toute une génération, qui
 doit commencer dès la première éducation des filles et des garçons au sein de la
 famille, à l'école, pour changer en profondeur la perception commune des différences
 dans les rapports sociaux entre les sexes.
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 CHAPITRE 4 : SYNTHÈSE ET RÉFLEXIONS CRITIQUES
 Dans ce travail, nous avons voulu explorer les enjeux culturels auxquels sont
 confrontées les femmes dans la société haïtienne, comprendre les principales raisons
 qui motivent certaines d'entre elles à militer comme féministes en relation avec les
 stratégies mises en œuvre pour faire face à ces enjeux et la signification du projet de
 société visé par le mouvement féministe.
 Cette étude exploratoire s' inscrivait dans une préoccupation qui nous est
 venue du constat suivant: en dépit des actions significatives posées par les féministes
 haïtiennes et des progrès réalisés au plan de leurs luttes, nombre d'entre elles
 demeurent toujours insatisfaites des changements réels enregistrés quant à la
 condition féminine et la situation des femmes haïtiennes.
 Le fil conducteur de notre recherche se rattache essentiellement à la
 concep~ion du féminisme comme un mouvement social à trois dimensions: celle d'un
 discours critique, dénonçant l'idéologie machiste et sexiste qui imprègne la culture
 dominante de la société haïtienne; celle d'une pratique militante, axée sur la défense,
 la revendication et la promotion des droits des femmes; et celle d ' un projet de
 transformation sociale, susceptible de rassembler les femmes et de donner à leurs
 luttes quotidiennes le sens et le dynamisme nécessaires pour produire des résultats
 tangibles.
 Le modèle d'analyse, construit à partir des concepts clés de la problématique
 et de la méthodologie . de notre étude, nous a permis cl ' entrevoir la dynamique qui
 sous-tend l'engagement féministe de douze femmes de la région métropolitaine de
 Port-au-Prince et de valider, à travers leur récit de vie militante, quelques-unes des
 pistes que nous voulions explorer à partir de notre fil conducteur.
 . D'abord, au plan du discours critique, malgré la diversité de leurs trajectoires
 personnelles, professionnelles et sociales, elles ont exprimé leur commune
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 détermination à dénoncer et rejeter les normes, les attitudes et les comportements liés
 à la domination masculine. Elles sont unanimes à reconnaître que les · nombreux
 obstacles socio-économiques, politiques juridiques, idéologiques et culturels,
 auxquels elles sont confrontées dans la vie quotidienne, sont fondamentalement liés à
 la perception commune des différences dans les rapports entre les sexes. Cette
 perception qui traverse la culture dominante n'est pas quelque chose de passager, ni
 le fait d'une catégorie particulière d' acteurs sociaux. Elle remonte aux racines
 profondes de la société haïtienne et se traduit par des comportements généralisés au
 sein de la famille, à l'école, dans les institutions publiques et privées, laïques et
 religieuses. Ces comportements, qui renforcent les différentes formes de domination
 masculine et de discrimination envers les femmes, sont intériorisés et valorisés dès la
 première éducation des filles et des garçons, et se transmettent de génération en
 génération comme des normes à respecter pour sauvegarder et assurer la pérennité du
 système patriarcal. Ces comportements suscitent, dans la trajectoire de vie des
 militante~, de véritables enjeux et des défis de taille, autour desquels elles se
 mobilisent pour les dénoncer dans leurs foyers, leurs milieux d'étude et de travail ,
 dans leur formation · et occupation professiollnelles. Elles insistent, entre autres, sur
 cette · contradiction fondamentale qui traverse la condition féminine: bien que les
 femmes soient de fait, à la maison comme à l'extérieur du foyer, les piliers de la
 production sociale et du développement économique du pays, elles sont confrontées à
 des préjugés culturels persistants qui conduisent à les méconnaître, les dévaloriser,
 voire à les exclure des espaces économiques, politiques et culturels, sous prétexte
 qu'elles ne sont bonnes que pour la reproduction et les travaux domestiques.
 En ce qui concerne la pratique militante, la documentation consultée atteste de
 certains progrès significatifs réalisés depuis la période de la dictature duvaliériste
 jusqu'à nos jours, grâce aux luttes menées par les femmes au cours de l'évolution du
 mouvement féministe haïtien. Des conquêtes indéniables ont été réalisées sur les
 plans social, économique, juridique, politique et culturel. Effectivement, depuis 1994,
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 les femmes ont fait des avancées significatives sur le plan politique: entre autres, la
 création du «Ministère de la Condition Féminine» est le résultat d'une des
 revendications maj eures des femmes. Ce ministère leur offre désormais un espace
 permettant de poser les problèmes spécifiques aux femmes et d'apporter des éléments
 de solutions à ces problèmes. Toutefois, l'on est en droit de se demander à qui
 profitent réellement ces avancées. Par ailleurs, malgré le retard législatif sur la
 question du droit des femmes à l'avortement, les répondantes insistent sur les acquis
 de la lutte féministe pour affirmer, pour défendre, pour revendiquer et pour
 promouvoir le droit des femmes sur leur propre corps.
 Au plan culturel, elles font état des changements de mentalité imposés par la
 lutte féministe, là où le machisme et le sexisme ont contribué depuis des temps à la
 dégradation et la dévalorisation de la femme. Cependant, les tabous, les interdits et
 les préjugés contre les femmes, qui ont leur source dans la première éducation
 familiale, sont encore très présents dans la société haïtienne, notamment dans les
 chansons populaires, dans les, pratiques institutionnelles et dans les médias. La
 participation des femmes à la vie politique du pays, malgré des acquis significatifs
 obtenus grâce à la formation des organismes, réseaux et plate-formes féministes, · se
 heurte encore à des obstacles importants : obstacles pour la plupart liés à la fois à la
 mentalité prévalant, qui fait du pouvoir affaire d'hommes, et à la tendance à
 transformer la vie politique en une entreprise axée sur le prestige personnel, la
 promotion sociale et la rentabilité financière. La représentation des femmes dans les
 instances décisionnelles, soit les institutions politiques, économiques, publiques ou
 privées, laïques ou religieuses est encore très déficitaire par rapport à la domination
 masculine. Même dans les milieux professionnels où la formation et la compétence
 des femmes sont de qualité égale ou supérieure, les répondantes sont unanimes à
 souligner l'inéquité salariale, l'injustice quant aux èhances de promotion à des postes
 de direction, et toutes autres formes de discrimination dont les femmes sont encore
 victimes, en raison de la survalorisation des hommes.
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 Les répondantes expliquent souvent ces enjeux, défis et obstacles rencontrés
 sur leur chemin par la référence à la · subordï'nation qu'elles subissent en tant que
 femmes par rapport aux hommes. Elles ont pris conscience que c'est dans la
 condition féminine elle-même, marquée par cette subordination, que se trouve la
 source de la plupart des conflits vécus dans leur vie personnelle, familiale,
 professionnelle et sociale. Même s'il Y a des différences notables dans la situation des
 femmes, du point de vue de leur âge, de leur éducation, de leur état civil, de leur
 statut professionnel et social, elles font toutes référence à lei position commune
 qu'elles occupent dans les rapports sociaux entre les sexes et les genres. Au lieu
 . d'être une source d'enrichissement et d'épanouissement, la différence telle que
 perçue dans leS rapports sociaux est vécue comme une source de conflits dans tous les
 secteurs de la vie sociale et culturelle. Le dépassement de ces conflits ne semble
 possible que si elles s'engagent dans les luttes en tant que actrices sociales, libres et
 responsables, assumant pleinement leur identité féminine, au plan individuel et
 collectif, dans un mouvement social solidaire.
 Tout en témoignant des efforts faits par les femmes au cours des dernières
 années pour prendre leur place dans les médias, les forums et les espaces publics de
 délibération, les répondantes reconnaissent qu'elles se heurtent encore à la force des
 préjugés culturels qui habitent non seulement les hommes, mais aussi certaines
 femmes qui participent aux luttes féministes. Sur plusieurs questions de fond, par
 exemple, l'éducation des filles et des garçons, le droit des femmes dans le mariage, le
 respect des droits des femmes dans les institutions religieuses, il y a des sources de
 confrontations entre des femmes profondément marquées par leurs différentes
 trajectoires · personnelles. D'où l'importance, plusieurs fois soulignée, de la fOfI!1ation
 ·et de l'encadrement des militantes dans les organisations féministes, de la
 participation aux activités collectives et aux débats publics, ainsi . que du
 développement des liens de sororité entre militantes et de solidarité entre femmes
 luttant pour la même cause.
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 Sur ce point, les répondantes ont exposé les différentes stratégies de vie et de
 lutte mises en œuvre pour maximiser les forces de résistance, mais surtout . pour
 mobiliser toutes leurs ressources disponibles pour le changement social. D'où le
 foisonnement des organisations féministes, la plupart composées exclusivement de
 femmes, quelques-unes comprenant aussi des hommes conscientisés ouverts aux
 enjeux de la condition féminine, qui concentrent leurs énergies autour de la
 conception et de la réalisation d'un projet social commun. Nous avons constaté que,
 pour ces militantes, être féministes c'est avant tout lutter pour l'amélioration et le
 changement de la situation des femmes.
 Ce projet occupe une place importante dans le discours et la pratique des
 répondantes. Malgré les différences que nous avons pu noter au plan de l' articulation
 intellectuelle du discours, selon leur scolarité et leur occupation professionnelle, les
 répondantes s'entendent toutes pour dire que ce projet de changement social constitue
 la source principale de leur engagement féministe dans la vie concrète. Même si leur
 motivation de départ était liée souvent à des expériences particulières, comme le fait .
 d'avoir été victimes de violence et d'abus, ou à des événements ponctuels qui ont
 déclenché leur participation aux activités d'une organisation, les répondantes ont
 progressivement intériorisé ce projet en en faisant leur projet de vie. Autour de ce
 projet se sont cristallisées un ensemble de valeurs associées au féminisme,
 notamment, l'autonomie, la responsabilité, l'égalité, et la solidarité.
 C'est au nom de ce projet qu'elles ont déclaré, avec beaucoup d'insistance,
 leur volonté de prendre toute la place qui leur revient en tant que femmes dans la vie
 politique du pays pour formuler leurs revendications et participer aux grandes
 . décisions les concernant. Le monde politique étant imprégné de la culture de
 domination masculine, elles soulignent l'importance de développer chez toutes les
 femmes militantes une grande capacité de leadership. Capacité à développer non pas
 en suivant le modèle qui consacre le culte du leader personnel autoritaire dans tous
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 les secteurs de la société, mais selon un modèle différent, plus proche des valeurs
 féministes, qui préconise la participation de toutes les femmes à la poursuite des
 objectifs du groupe ou de l'organisation. Ce modèle de leadership est considéré plus
 inclusif et plus rassembleur, car il favorise la prise de parole démocratique et la
 participation effective à la réalisation du projet commun.
 Quelques-unes des répondantes, plus articulées dans leur prise de parole et
 leur leadership, ont fait preuve d'une grande capacité à situer leur engagement
 féministe dans une perspective globale. Elles ont pris toute la mesure de la tâche à
 réaliser à moyen et à court termes pour renverser le "système patriarcal". Conscientes
 des déterminismes structurels qui régissent l'ensemble des rapports sociaux, en
 particulier les rapports sociaux entre les sexes et les genres, elles ont tendance à situer
 leur projet de changement social dans la perspective d'une "utopie concrète". Nous
 avons en effet retrouvé dans leurs propos, la triple dimensionnalité de cette notion,
 qui traduit bien la dynamique sous-jacente à leur engagement féministe: la vision
 critique des contradictions inhérentes à la condition féminine marquée par la
 subordination des femmes par rapport aux hommes, est une source continuelle de
 tension, de conflits, de crises; cette vision, loin d'être un motif de désespérance, est
 une source d'inspiration et d'aspiration pour une autre société, où les rapports sociaux
 entre les sexes et les genres, soient perçus et vécus sur une base autre que l'exclusion
 des différences; mais cette société égalitaire, conviviale, équitable, n'est pas donnée
 d'avance, elle doit faire l'objet d'une longue recherche. Cette recherche, les
 . répondantes en sont conscientes, ne peut se faire dans l'isolement, ni nécessairement
 contre les hommes. Elles entrevoient cette recherche comme un long et laborieux
 processus d'enfantement pour mettre au monde une autre société, une "société de
 femmes". Dans cette société, les femmes et les hommes n'auraient plus à s'affronter
 pour défendre respectivement leurs projets féministe et machiste, tendanciellement
 antagonique, mais négocieraient les moyens de dépasser leurs projets singuliers pour
 s'élever au niveau global d'un surjet, qui englobe les. aspirations et les valeurs de
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 toutes les femmes et de tous les hommes ,assumant pleinement leur égalité et leurs
 différences.
 CONCLUSION ET PERSPECTIVES
 Nous avons exploré les enjeux, les motivations et les projets qui sous-tendent
 l'engagement féministe de douze femmes haïtiennes de la région métropolitaine de
 Port-au-Prince, qui ont livré leurs témoignages sur leur traje.ctoire de vie militante.
 Malgré la . diversité du profil individuel des répondantes, au plan de l'âge, du statut
 civil, de la scolarité et de l'occupation professionnelle, leurs témoignages convergent
 sur trois points majeurs: le rejet de la domination masculine qui caractérise la culture
 de la société haïtienne, une détermination commune à lutter pour affronter les enjeux,
 défis et obstacles liés à leur condition féminine telle qu'elle est vé~ue dans la famille,
 à l'école, dans les milieux de travail et dans les institutiàns. De ces témoignages, il
 ressort que les répondantes sont conscientes que leurs luttes ne peuvent être isolées,
 mais s'inscrivent dans la mouvance des luttes féministes menées en Haïti au cours .
 des vingt dernières années et plus globalement dans le mouvement féministe à
 l'échelle mondiale. Ce mouvement féministe, à l'instar d'un mouvement social, leur
 sert à la fois de cadre de référence pour articuler leur discours critique contre
 l'idéologie machiste et sexiste; de repères méthodologiques permettant de définir les
 pratiques et les stratégies de luttes pour affirmer leur identité féminine, promouvoir
 leurs droits; ainsi que de vision et d'utopie concrète pour inscrire leur projet dans une
 perspective globale de transformation des rapports sociaux entre les sexes.
 Nous avons adopté la perspective de recherche féministe axée sur la parole
 des femmes comme sujets et actrices sociales, pour essayer de comprendre le sens de
 leur trajectoire de militante. Notre analyse basée sur des données secondaires et sur
 'un nombre de sujets très limité ne nous permet pas de généraliser nos conclusions à la
 majorité des femmes qui sont encore confrontées aux mêmes obstacles rencontrés par
 nos répondantes dans la recherche de leur identité personnelle et collective. Nous
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 pensons qu'il est nécessaire d'étendre ce travail à une plus grande population de
 femmes militantes pour mieux comprendre la relation entre les enjeux, les
 motivations et les projets qui sous-tendent leur engagement féministe. Nous croyons
 que les résultats obtenus dans le cadre de notre recherche peuvent fournir des pistes
 aux chercheures qui voudront creuser d'autres dimensions importantes de notre objet
 d'étude.
 Dans cette perspective, il serait souhaitable que les institutions féministes
 intègrent dans leur programme d'activités une campagne de sensibilisation dans les
 écoles primaires, secondaires, et les universités, en vue de promouvoir chez les
 enfants et les jeunes des deux sexes une perception différente des femmes et des
 rapports sociaux entre les sexes. Cette campagne de sensibilisation pourrait s'étendre
 à la population des femmes en général pour mieux leur faire comprendre la
 signification et l'importance des enjeux de la lutte féministe.
 Nous pensons également qu'il faudrait généraliser l'initiative de certaines
 organisations féministes et investir davantage dans la formation professionnelle
 destinée aux femmes défavorisées militant dans leur rang. Cette formation permettrait
 à ces femmes d'être mieux outillées et plus compétentes pour faire face à leurs
 situations particulières et développer leur autonomie en tant que femmes. Cette prise
 en charge des femmes défavorisées devrait être soutenue et renforcée par l'État, dont
 l'une des responsabilités est d'adopter des politiques et des mesures pour que toutes
 les femmes, quelle que soit leur position sociale, aient leur place comme citoyennes à
 part entière dans le développement du pays. Le ministère de la Condition féminine
 nous semble tout désigné pour concevoir, planifier et réaliser des programmes
 sociaux dans cette perspective.
 En dépit des luttes féministes menées dans le monde et en particulier en Haïti,
 il existe encore une grande insatisfaction entre d'une part les besoins, les aspirations
 et les revendications des femmes haïtiennes, et d'autre part, les ressources humaines
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 et matérielles dont elles disposent pour réaliser concrètement leur projet de
 changement social. En ce sens, il nous semble qu'une réflexion collective s'impose
 sur les politiques, les programmes et les stratégies que l'État, le Ministère de la
 Condition Féminine et des Droits de la femme en particulier, devraient mettre en
 place en vue d'apporter un appui efficace et soutenu à toutes les organisations
 féministes dans leurs luttes pour changer la condition féminine et améliorer la
 situation des femmes dans tous les secteurs de la société haïtienne.
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 ANNEXE 1
 Liste des codes pour l'analyse et l'interprétation des données
 (AIFS)
 (CELF)
 (CILF)
 (ELSF)
 (IECF)
 (MELF)
 (ODSC)
 Affirmation de l' Identité de la Femme comme Sujet qui se réalise et se développe à travers les
 luttes (indicateurs: image de soi, estime de soi, reconnaissance de soi);
 Circonstances de l'engagement des femmes dans la lutte féministe (indicateurs :à partir de quelle
 expérience, depuis quand, dans quel milieu, dans quelle organisation, avec quel groupe, à q~el titre)
 La Capacité d'Initiative et de Leadership démontrée par les Femmes dans les luttes féministes ;
 (indicateurs: leadership selon éducation, formation professionnelle, condition sociale, statut civil,
 occupation à la maison et à l'extérieur, statut et rôle dans l'organisation)
 Établissement des Liens de Solidarité entre Femmes dans la lutte 'pour surmonter les obstacles et
 les c~nflits (indicateurs: solidarité entre femmes de même condition sociale et de conditions sociales
 différentes, entre femmes dirigeantes et subalternes, entre femmes plus scolarisees et moins scolarisées,
 entre femmes professionnelles et non professionnelles ou sans emploi)
 Identification des Enjeux Culturels auxquels font face les Femmes haïtiennes (indicateurs:
 sexisme, machisme, exclusion, discrimination, subordination, exploitation, violence)
 Les Motifs de l'Engagement des femmes dans la Lutte Féministe (Indicateurs: motivation
 personnelle, sociale; motivation intrinsèque, extrinsèque ; motivation principale, motivation secondaire ;
 motivation, implicite, explicite).
 Organisations utilisées par les féministes pour défendre, revendiquer et promouvoir leurs Droits
 Sociaux et Culturels (indicateurs: Organisations mixtes composées de femmes et d'hommes, Organisations
 féministes composées seulement de femmes; organisation sectorielle, intersectorielle; organisation de base,
 regroupement, plate-forme; organisations axées sur l'action militante, "l'information, la formation, la
 recherche, le plaidoyer; reconnaissance et respect des libertés et droits fondamentaux des femmes)
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(PCCD)
 (PCSF)
 (PDRS)
 (PFVP)
 (PSVF)
 (RFHV)
 (SFSO)
 (VPDF)
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 Position des féministes par rapport aux Comportements liés à la Culture Dominante dans la
 société haïtienne (indicateurs: comportements individuels, collectifs, systémiques ; position individuelle,
 collective, organisationnelle ; opposition forte, modérée, faible; rejet, acceptation, soumission)
 La signification et l'importance du Projet de Changement Social dans la vie militante des
 Féministes en Haïti.
 Perception des Différences dans les Rapports sociaux entre les Sexes (indicateurs: éducation
 familiale, éducation scolaire, travail à la maison et à l'extérieur, accès aux études supérieures, activités
 professionnelles, activités commerciales, exercice de l'autorité à la maison et dans le milieu de travail)
 Signification et importance de la participation des femmes à la vie politique (participation directe
 aux appareils d'état, représentation des femmes dans les institutions publiques, les organisations et partis
 . politiques, direction assumée par les femmes dans les movements de revendication des droits politiques)
 Le Projet de Société visé par les Féministes en relation avec leur conception des rapports sociaux
 entre les sexes.
 Rapports des Féministes aux Hommes qui partagent leur Vie (pères, frères, maris, amis,
 compagnons de lutte, membres d'organisation mixtes)
 Stratégies utilisées par les Féministes pour Sunnonter les Obstacles liés aux enjeux culturels
 (confrontation, négociation, discussion, abstention)
 Les valeurs promues et défendues par les féministes à travers l'action militante (respect, égalité,
 équité, solidarité, égalité, liberté, justice, responsabilité, sécurité, autonomie, protection,)
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ANNEXE 2
 Liste des tableaux
 Tableau 1 : Niveau de scolarité des sujets
 Tableau 2 : Satut civil des sujets
 Tableau 3 : Âge des sujets
 Tableau 4 : Occupations des sujets
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